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COmmllD.1queS. 
•AGEN 
Le groupe d'Agen tiendra un stand, lors du forum 
des associations. lès 28 et 29 septembre à la Porte· 
du Pin. 

.éditions. 
•BROCHURE 
Les groupes Pierre-Besnard et Louise-Michel vienmmt 
d'éditer une brochure : «Des luttes de libération natio­
nale ... à 'l'anarchisme ,., Au sommaire : « Par-delà le 
bien . et le mal ,., J.-M. Raynaud ;. c Libération natio- . 

· ·~ 

Permanenc.e du secrétariat aux relations inté-
rieures ·: 

le samedi de 14 h 30 à 18 h, 
145, rue Amelot, 75011 Paris (M0 Répub~ique) 

Tél. : 805.34.08 

• NIMES nale . et émancipation sociale•, J; Tbublet; .«Vers la :'. · 
Les perm~nenc~s du groupe libertàire · d1;1 . Gai;~ _ Kanakie ,., Jean-Michel ; « Les enjeux », R. Boisde- li t 
reprennent le, 1er et le 3':. mercredi de chaque .mois·, : v~ix ; « En Nouvelle-Calédonie se joue un des derniers S e 
de 17 h à 19 h ·au focal du groupe, 16, rue des :Oran- drames de la déc.olonisation >,M. Joyeux. de 
gers, Nimes. . .· · Cette brochure est en vente à la librairie du Monde S 
• PARIS 'libertaire, 145, rue Amelot, 75011 Paris, au prix de 20 F. . i. :sr_ Jgnr.a~Jill1eP .. necsefs. a. 
Le groupe V~line. co'n~inu~ de t~nir ses permanen- • (( 'VOLONTÉ ANARCHISTE » 
ces tous les 1eud1s soir : a partu de 18 h 30 et ce ,,. . . 0 28 

· C d 
jt,\squ'à 19,h 30 au métto Bell~ville ,(parvi.~ àY~ogle -. « V~lon~~ anarch.1s~e. » . n . . ! , « La ... ,~m~une e 
dÙ boule-vard de la Villette et de là· rue. de B~lleville) par~s »vient de paraitre avec des textes ~e. Ber.n~rd . PROVINCE .' 
et/ ou au ~étr~ Pyrénées : à p~rtir de 2i h à s'on · , Voyenh~. Arnaud-Marc · Lipiansky. J~an-.P.1erre 
local, au 26, r..;.e Piat, Pa;is 2oe (dans la cour, 2~ . Gouzy. ~e nu~éro est vendu 20 Fa la hbrame ~u 

' ' . 

porte à gauche). · · Monde hbertaire, 14~, rue Amelot,, ~5011 Pan~. 
- · Abonnement 8 numeros : 150 F ; s adresser au 

• MOULIN groupe Fresnes-Antony, 34, rue de Fresnes, 92160 
Antony (C.C.P .. A.S.H., n°21 600 42 C, Paris). Pour contacter le groupe de Moulin, écrire à 

l'adresse suivante : Association pour une culture 
libertaire, B.P. 49, 03402 Yzeure cedex. 

•MOULINS 
L'A.C.L. (Association pour une culture libertaire) or­
ganise, le lundi 23 septembre à 20 h 30, la projection 
du film de Bernard Baissat «Ecoutez May Picque­
ray », au château dè Panloup, à Yzeure. 
D'autre part, ce même film sera projeté par des co- . 
pains d'Aurillac, le mercredi 25 septembre, salle mu­
nicipale d'Aurillac, rue Lacoste. Cette projection se-­
ra suivie d'un débat. 

.•DIEPPE 
L'.association du Temps présent vous invite, le jeu­
di 12 octobre, à -21 h, à la M.J.C. de Dieppe. Elle 
vous propose une soirée-débat sur le thème de l'ar­
mée. 

• « IA FEUILLE > 
Le groupe Paris-XVe vient d'éditer un nouveau numé­
ro de « La Feuille lt ayant comme titre : c Racisme, 
fascisme : les deux faces d'un même combat lt, Les 
personnes qui désirent se le procurer le trouveront 
gratuitement à leur disposition à la librairie du Mon­
de libertaire. 

• ·CASSETTES 
On peut toujours se procurer les cassettes des émis­
sions de Radio-Libertaire avec le biologiste Henri Labo-

-nt. «L'Homme et la Ville » (1) ; « .La Nouvelle Grille» 
·~2) ; «, Eloge de la fµite » (3) ; ·« Copernic ri'y a pas chan-· 
gé grand-chose» (4) ; «La Colombe- assassinée» (5) . 

· 90 minutes ch_acune. 60 F l'unité, 250 F la série. Librai­
rie du Monde libertaire, 145, rue Amelot, 75011 Paris. 
Chèque à l'ordre ·de D.M.-C. Frais d'envoi : prévoir 

· 10% de la commande. · 

•AISNE , ' 
Groupe d' Anizy-le-Château : permanences les lundis de 19 h à 20 h. 
salle communautaire du Moulin de Paris, Merlieux, 02000 Laon ; tél. 

' (23) 80.17.09. . 
• ARDECffE 

Groupe d'Aubenas : permanence de 10 h :à 12 h; sur. le marché d' Au­
benas, au cours de la tenue de la table de_ presse. 
• CHARENTE-MARITIME . 

Groupe « Michel-Bakounine » : permanences tous les jeudis de 20 h 30 
à 21 h 30, Maison des synd icats , salle n°2, 2, rue de la Touche-Tré­
vi lle, 17300 Rochefort. 

• CÔTES-DU-NORD 
Liaison de Saint-Brieuc : permanence tous les samedis de 10 h à 
1 Th 30 au marché, face à la Poste, lors de la· vente du << Monde liber-
taire ». 

•DOUBS 
Groupe « Proudhon » de Besançon : permanences tous les mercre· 
dis de 16 h à 19 h, au 77 , rue Battant ._à Besançon. 

•FINISTÈRE 
Groupe « Les Temps nouveaux » de Brest : permanences et ven­
tes du « Monde libertaire» tous les samedis mat in de 10 h à 12 h 
au marché de Saint-Martin. 

• GARD 
Groupe du Gard : permanences les . premiers et troisièmes mercre­
dis de chaque mois, de 18 h à 20 h, à l'A.G.D .1.R., 26, rue des Oran­
gers, 30000 Nimes . · 

•HAUTE-GARONNE 
Groupe « Albert-Cam.us » de Toulouse : permanence dans les locaux 
du G.E.A.C ., au 1 bis, rue Gramat, lè jeudi de 18 h à 20 ·h ; et le di­
manche de 10 h 30 à 12 h, à sa table de presse au marché Sain t- ~ernin . 

•GIRONDE 
e POSTERS _ - Groupe_ « Buenaventura-Durruti » de Bordeaux : permanence du 

Le groupe libertaire de Marseille tient dorénavant groupe chaque jeud i, · de 20 h à 21 h, au 7, rue du Muguet, 33000 

· · MARSEILLE 

ses permanences le samedi de ·14 h à 17 h au 11 Deux posters viennent d'êtr~ édités et sont en vente Bordeaux . 

rue Saint-Vincent-de-Paul, Ù004 Marseille< (Métto; . ~~ l!}i.br~irie d.u.Mpnde libertaire au prix de 15 _~· Le •HÉRAULT · . 
Réformés~_o,1,,L.,CinqA_ven,ues )" ·-·'-"'·-.:-" .. .J?r!~1~ · au for.,tnat -42 x 55 (L çq_uleur) et le second > Grq_u_p~ _de ~éziers : percranence le ~endrèdi de.·15 h. à 18 ·n sur les-

,· ,_,.. -- """· ·-auvforfuat 44 x .56 (2 couleu~s). , Allées, ,çiu cours .de la tE;3riue de la .table dep·resse.t' c 1 ' ~ ,Jî.lï..., ~~ 

,·_ 

PAGE 2 : Informations des groupes. - PAGE . 3 : 
Editoriar,· Amis lecteurs, Krasucki le rabateur ~ - ~ 
PAGE 4 : En bref, La batèllerie sur le front:~·, ·Air­
Inter. - - PAGE 5 : D.G.S.E. contre .Greenpeace, · 
Montmorillan "'. poubelle: ,nucléaire, Pollution -- é:le-c-· 
tromagnétique. - - PAGE' .6·: A · propqs du loge­
ment. - PAGE 7 : Mouvement « Stop_ the City •1 • . 

- PAGE 8: Les ba_rbares· .... Aperçu du mouve.:- · 
ment ouvrier turc. - PAGE 9 : Informations inter.,· 
nationales : procès Valpreda. - PAGE 10 : Crise : 
le roc Ford moisit_ - PAGE 11 : Radio-Libertaire, 
Note de lecture,· .Musique, Radio-Vision, Commu- ' 
niqué. - PAGE 12 : Gaüche - Droite : · bonnet 
blanc et blanc bonnet .. 
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3 mols 13 n° 
6 mots ·25 n°· 
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LÈ MONDE ' LIBERTAIRE 
Rédaction -Administration · 

145, rue Amelot 75011 P,aris, tél. 805.34.08. 

Franee 

85F 
155 F 
300 F 

Sous-pli fermé 

95 F 
180 F 
335 F 

.Etranger 

120 F 
230 F 
420 F 

. Abonnement de soutien : 350 F R~lement à l'ordre de Publi~o . 

BULLETIN D'ABONNEMENT 
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·Le groupe Paris-me vient 
d'éditer une brochure sur 
l'anarchisme sous forme 
de lexique. Vous pouvez 
vous la procurer au prix 
de 25 F à la librairie du 
Monde libertaire. 
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. · ·rLLE-·ET-VIL41NE · ' . . . : ' · . . 
Groupe de Rennes :· permanence le-mardi à partir de .20 h. à la M .J .. C, 
La Pai llAtte " . · ' · 

• !NORE-ET-LOIRE .,,~_. • 
·Groupe « Maurice-Fayolle » de Tours : permanence le mercredi (saut 
pendant les vacances scolaires), de 10 h à 16 _h, dans le hall <::l'ac­
cueil de la faculté des Lettres, au cours de la tenue de la table de presse .. 

• LOIR-ET-CHER ' ... 
Liaison Blois : permanénce le jeudi de 18 h à 22 h; au 24, ruê ·Jean­
de-La-Fontaine. appt. 57 ,. Blois, tél. 74.26.02. 
. •LOIRE-ATLANTIQUE . . 
Groupe de Nantes : permanences les premiers et tro isièmes lundis 
de chaque mois, de 18 h à 20 h, au 3, rue de_ l'Âmi ral-Duéfi'atfault, 
Nantes. 

ê MAINE-ET-LOIRE 
· -Groupe d'Angers : permanences le 1°' et 3• vendredi de chaque mois, 

de 18 h à 19 h, au C.A.D . (Centre d'animation de la Doutre), 43, pla­
ce Grégoire-Bordillon, Angers . 

•MANCHE 
Groupe de Cherbourg : permanences ·tous les mardis, de 18 h 30 à 
20 h, au G.R.E.L., 20, rue de !'Abbaye, à Cherbourg. ' 

•NORD 
Groupe de Lille : permanences tous les dimanches, de 10 h 30 à 13 h, 
à. la librairie de l' idée libre, 38, rue Jules-Guesde, 59000 Lille (mé­
tro Wazemmesl, tél. : (20) 57.37.06. 

• PYRÉNÈES-ORIENTALES 
Groupe « Puig -Antich » de Perpignan : permanences tous les 1°' di­
manches du mois, au Marché aux Puces de Perpignan (table de presse). 

, •SARTHE . . . 
Groupe « Zo-d' Axa » .du Mans : permanences tous seconds et qua­
trièmes jeudis de chaque mciis, de 18 h à 20 h, à la Maison des asso-
ciat ions, rue d' Arcole, Le Mans. · 

• SEINE-MARITIME 
Groupe de Rouen : permanences tous les samedis, de 15 h à 17 h, 
au 24, rue de Crosnes, à,Rouen. 

"SOMME 
Groupe d'Amiens .: permanences tous les mardis de 19 h à 20 h, sal­
i~ Dewailly, &XXX) Amiens. « Germinal », c!o B.P. n°7, 80330 Longueau . 

•VAR 
-Groupe« Région toulonnaise» : le samedi de 15 h 30 à 18 h, au Cen­
tre d'études et de culture libertaires, cercle Jean-Rostand, rue Monté-
bello, Toulon. ' 

•VIENNE . 
Groupe « Berkmar:i » de Poitiers : permanence~' tous les mercredis, 
de 17 tl à 19 h, à la Maison du Puits-de-la Caille , 36~ Saint-Sym­
plicien, Poit iers . 

RÉGION PARISIENNE 
'PARIS ~ 

Groupe « Louis-Bertho-Lepetit », Paris I•• : permanence au Cercl~' -............_ 
Garcia-Lorca, 15, rue Gracieuse, 75005 Paris, ch.aque 1°' lundi du mois. ..._____ 
Groupe « Varlin », Paris 15• : permanences le vendredi, de 19 h à 
20 h, au métro Saint -Michel, et le· mercredi, de 17 h 30 à 18 h 30, au 
métro Convention . 
·Groupe «Louise-Michel », Paris 18• : permanence le samedi, de 16 h 
à 18 h, au 10, rue Robert-Planquette, 75018 Paris. 
Groupe « Valine »,,Paris 2Qe : permanence le jeudi à 20 h 30, au 25; 
rue r'1at, 75020 Paris. 

r, •ijbNNEZ-VOUS ! 

1:1 
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KRASUCKI 
LE RABATTEUR· 

• ··Assez trir:tqué, agis­
((! .sons » . a proclam~ 

Henri Krasucki, 
dàns le numéro de rentrée 
du « Peuple ». L'année der~ 
nière, il avait invité les tra­
vailleurs à « aller · vers la 
grève générale ». L'hypo- . 
thèse la plus rationnelle à 
ce sujet est que Krasu, qui 
n'est pas un idiot, nous pre­
nait carrément pour des 
cons. li savait fort bien 
qu'avec la montée du chô­
mage et la démoralisation 
consécutive à quatre années 
de gouvernement de gauche 
pratiquant aflégrement une 
politique de droite, son ap­
pel . rencontrerait autant 
d'écho qu'un prêche au fin 
fond du Sahara. L'événement 
méritait cependant d'être re­
marqué car c'était bien la · 
première fois, en 40 ans, 
qu'un secrétaire confédéral 
appelait à la grève générale 
(comme moyen de lutte sur 
le terrain économique et au­
trement que sous la forme 
des sempiternelles journées 
d'action des ann·ées 60 - 70). 
Et ceux qui conservent un 
brin de mémoire n'ont pas 
oublié comment chaque fois 
qu'un mouvement rasse m-

. blait la classe ouvrière, 
comme en 5·a. les .Fraêhcl'n, · 

· Séguy et autres Krasucki - · 
ainsi .d'ailleurs que leurs 
comparses des autres con­
fédérations - ne trouvaient 
rien de plus urgent que de , 
faire rentrer les prolos au 
bercail en bon ordre et le 

, plus vite possible. .1 

KRASU SOUPLE • DUR ... 

Cette année, le ton a chan­
I gé. Krasu se veut, paraît-il, 
i souple et dur, comme le bon 
Ï cuir. 'Dans les opérations à 
1
1 grand spectacle montées à 

Douai et sur les Champs -
Elysées il a vu tout simple­
ment les premisses d'une 
action de masse ... 

En répondant, lors de son 
1 discours de rentrée, à ceux 

qui, de Jospin à Fabius, en 
p~ssant par Bergeron et 
Maire, · avaient manifesté 
une vertueuse indignation 
et expliqué · doctement que . 
de telles actions étaient 

\ ét_rangères à la tradition du 
1 mouvement ouvrier, Krasuc­

ki a- eu parfaitement raison 
de répondre que « l'action--
syndicale de masse com­
porte un vaste éventail de 
formes et d'initiatives, y 
compris · celles qui permet­
tent .d'informer, d'éclairer et 
de sensibiliser . l'opinion ,,, 

. C'est bien v·rai ça,· comme. 
disait l'autre. A cette réser­
ve près que ce genre d'ac­
tions - et même des opé-
. rations de commandos beau-
coup plus dures menées en 
d'autres occasions, par 
exemple, lors des grèves 
de · 1947-48 - ne sont légi­
times aux yeux de Krasucki 
et des siens que lorsqu'el-

_ les portent le label CGT-PC. 
Sinon, il s'agit, évidemment, 
de provocations gauchistes .. 

En réalité, les « masses ,, 
chères à Krasucki bri ! laient 
par leur absence à Douai, 
comme sur les Champs-Ely­
sées, où les coups de main 
furent réalisés par quelques 
poignées de militants é~gé­
tistes, membres ·du Pa_rti 
communiste. Selon .les rné- . 
di as, le PC · serait d'ailleurs · 
divisé sur le problème, Mar­
chais, Lajoignie et Leroy 
préconisant une lutte " du­
re » contre le pouvoir socia­
liste, tandis que Gayssot et 
quelques autres, au bureau 
politique, · r~douteraient un 
isolement du parti. Ces di­
vergences se répercute­
raient dàn's la CGT, où les 
« durs "• Viannet et Warcho­
lac, pousseraient quelqu~ 
peu Krasu, ·tandis que: le _ 
« métallo » Sainjon et le ca­
dre Obadia auraient plutôt 
tendance à freiner. 

Allez donc savoir ce qu'il 
y a de vrai dans ces histoi­
res ! Quoi qu'il en soit, si 
divergence il y a, elle ne 
·peut porter que sur la meil- . 
leure façon de regonfler la 
CGT et, par voie de consé-

quence, ·de redonner des 
couleurs au PC et lui per­
mettre de récupérer une 
partie des électeurs égarés 
dans la nature, · ces derniè­
_res années. Plus que d'or­
ganiser .une mobilisation en 

AMIS. LECTEURS 

C omme vous àvez pu le constater en découvrant le _ 
numéro précédent (M.L. N° 584), votre journal ne 

. présentait pas ses caractéristiques graphiques .ha-

. bituehes et comportait un certain nombre d'erreurs. A ce-

. la, une raison : des problèmes techniques importants de 

. photo~ompo~ition. Nous vous. en ti~ndrons plus · ample-
ment •nformes ~ans le~-1>rocham numero. Dès maintenant, 

, v~uillez mus en excuser. 
Salutations -fraternelles, 
Les Administrateurs. 

vue .d'affrontements déci­
sifs. le but de cette agita­
tion n'e.st-il pas de d~mon­
trer que / la CGT et le PC 
sont ' les . seuls défenseurs 
des intérêts des travailleurs, 
tout en faisant oublier la pré­
serice, dans le gouverne­
ment Mauroy, pendant trois · 
ans, de Fiternian et de trois 
de ses petits camarades ? 
C'est pourquoi, on voi~ 
aussi les élus communistes 
se précipiter aux portes des 

. boîtes ·dès que des con fi its 
y éclatent. Et dans les ma­
nifs les banderoles du PC 

· font bien souvent de l'om.: 
bre aux pancartes syndica-' 

· les ... 

Krasucki est, ·sans doute, 
tombé amoureux de la Char­
te d'Amiens~ ·car il n'arrêt_e · 
pas, ces temps-d, . de pro­
clamer la n.éèessité de l'in­
dépendance syndicale pour 
défendre, a-t-il. expliqué à la 
Mutualité, " en toutes cir­
constances et quel que soit 
le pouvoir" en place, les in-
-térêts des salariés »: Mais_ 

' sa tâche n'est pas aisée . 
quand il s'agit de relever le . 
moral de certains militants 
de base se souvenant ·en­
core très bien des consi­
gnes·' passées ttaf'.ls· tes- Fé~· 
dérations pour ne rien en­
treprendre qui puisse gêner 
" ce gouvernement d'Union 

· de la gauche, voulue par la 
majorité du peuple "· « Pro­
testez mais pas trop fort, 
toussotez mais laissez fai-· 
re ... ,, · ( 1) disait-on alors, en 
substance, au · 263, rue de 
Paris, .à Montreuil .. .' 

KRASUCKI • tE PEN : 
MEME NATIONALISME ... 

Si les ·opérations- specta,. 
culaires montées par la CGT 
et le PC avaient pour but de 
secouer !'-apathie des « mas-

·. ses "• .il sèmblerait que .. jus­
qu'à présent; elles n'y ont 
guère réussi. Le meeting de 
la rentrée chez Renault n'a 

·. rassemblé qu'un .milliers de 
personnes et le leader · cé­
gétiste Fournier s'est mon­
tré prudent, se bornant à in­
diquer que son syndicat 
« serait aux côtés des tra­
vailleurs s'ils décidaient de 
cesser le travail "· Néan­
moins, Krasucki peut penser 
qu'apparaître le plus « corn- . 
,batif,, peut payer à plus ou 

. ,.. · .. ~ 

Editorial 
L es milieux d'affaires libéraux , sud-africains, ceux 
. · ·.que l'on n.omme «éclairés», viennent de démontrer ·· 

une fois de plus, que dès que l'on frappe 'au tiroir:. 
. caisse le cours des événements se modifie sensiblement. La 

solution idéale pour les transnationales serait un redéploie­
ment( de l'économie sud-africaine, basé sur un consensus 
entre les populations noire' et blanche. Le dialogue, avant 
tout ! Une issue négociée pacifiquement, à la « rhodésien- . 
ne » ••• Le pouvoir économique aux Blancs, sous le contrôle 

. politique du pouvoir noir . . 

L'inquiétude de ces mêmes milieux d'affaires et ceux, 
· dont ils servent les intérêts, se nourrit du maximàlisme 
des dirigeants afrikaners, incapables, selon eux, d'appré­
hender cette crise, période d'instabilité profonde, autre­
ment que par la politique çlu bâton. Le compo:rtement bor­
né du pouvoi:r « pâle », nuisible au développement harmo­
p.ieux de l'économie, insensible à toute tentative de négo­
ciation ou réformes sensibles, nuit certes aux groupes de 
pression capitalistes, mais confirme les options qui sont cel­
les de l'A.N.C. (quoique jugée trop modérée) et de 
l'A.Z.A.P.O., pour lesquelles il ne peut y avofr de solution 

. pacifique, pragmatique. La politique dite « d 'engagemnt 
constructif » de l'administration Reagan et les libéraux du 
Parti progressiste d'Afrique du Sud qui parient sur l'éli­
mination de l'apartheid et son remplacement par un Etatr 

· fédéral, où les Blancs auraient leur place, se trouvent dans 
une position délicate. · 

. Répétons qu'il n'est aucunement possible d'aménager 
l'inacceptàble, de réformer l'intolérable et · que ce régime 
qui utilise la ségrégation raciale comme fondement de l'ex- . 
ploitation économique la plus rétrograde et la plus ign·o­
ble, doit être abattu sans ménagement'. La tourmente em-

. portera bon nombre de Blàncs, sincères dans leur désir de 
réformes, mais il lie peut y avoir .d'ambiguïté ... 

· Le 30 septembre sera une journée internationale con- · 
tr~ le régime d'apartheid et les diverses actions impulsées . 
par les collêctifs, organisations, individus libertaires, vise­
ront à ébranler le « Big Business », dans ce qu'il a de plus , 
sensible : le tiroir-caisse. .... .... -~ 

moins long terme, même si 
CE? ri 'est que du cinéma. Et 
puis; une explosion sociaie 
peut toujours se produire 
quand on l'attend le moins. 
La CGT pouvait alors pro­
clamer qu'elle e$t .. à: la tête 
du mouvemént, au li~u 
d'ave>ir toujours ! 'air de 

prendre le train en marche. 

Il ne· faL:Jt pas oublier, ce­
pendant, que : I~ rôle essen· · 
tiel de Krasucki est de r:a­
battre le gibier . électoral 
-pour Marchais. Et · 1es thè­
mes choisis pour les opé-rà­

: tians de '~ commandos " le 
: prouvent. A Douai, il s'agis­
( sait non pas d'empêcher, 
i mais de" dénoncer, de maniè­
. re / spèctaculaire, l'envoi 
, d'une douzaine de ma·chines 
en Espagne. Sur les Champs­

, Elysées, la CGT a voulu 
·émouvoir le populo en ex­
posant 75 voitures Renault 
fabriquées en Espagne. Ah ! 
ces salauds d'Espagnols qui 
no!-.Js volent m;>tre pain ! (A 

part ça, Krasu et les autres 
chanteront " l'Internationa­
le " au prochain · congrès 
confédéral, en présence des 
délégués des C.C.O.Q .. ) : . 

Mais quelle différence 
' peut-on détecter · entre ' l'e '· 
" Produisons français ,, . · de 

la CGT et du PC et le dis­
cours de Le Pen_,. qui veut 
réserver les emplois aux 
seuls « Français » et expul-

. ser deux. ou trois millions 
d'immigrés ? La chasse aux · 
·voix se déroute· dans lès ter­
rain_s marécageux et naüséa­
bonds de la xénophobie et, 

·des deux côtés, les " argu­
: ments " sont du même cali­
i bre. Et c'est ainsi que la CGT 
-entend élever le niveau de 
·conscience des prolétaires 
de notre beau pays ! 

S. Basson 

(1) La formule est de Krasucki 
k.Ji-même. Il l'a beaucoup employé 
pour définir la politique actuelle 
du pouvoir socialiste !. .. 



,en bref .. : en bref ... 
. • A l'occasion . de son · xx0 

a~iversaire, le C.I.R.A. -- Marseille 
vient de faire paraître' son · 
Bulletin- N°· 23125 intitulé: 
«Témoignages 1939 - 1945 >>. 
Une cinquantaine de portraits 
et plus de trente reproductions 
de documents, pour . la plupart . 
inédits, illustrent les témoig1rnges 
direCts qui ont été 
recueillis, lesquels 
sont · complétés par -des 
notices sur les militants 
aujourd'hui disparus. · 
Ce bulletin de 188 . pages 
est mis en vente au prix de 50 F 
(plus 10 F de participation aux 
frais d'envoi). _ . 
C.I.R.A. B.P. 40, 13382 Marseille 
Cédex 13. . . · · i · 
(Chèques à' i'0rdre de: . ; . 
J.·C SEMPERE)'. . 

e Le C.l.R.A. de Marseile 
orgànise le samedi 28 septembre 
à . 7 h, à son siège . 
(5, •rue , des . Çon~aJes_cents, .. ~- · 
Marseille 13e) . · · · -- · 
une conférence sur ~ 
« Le rôle des anarchistes dans 

· la ·Révolution mexicaine», 
avec.-P -.. ' .f,e.r;ua ~ .. - . 
(prôfesseûr"' a 'l'Université 
de Portland, Etats-Unis}, 
auteur d'un ouvrage sur la 
révolution mexicaine. 

• fa Fohâàrfon~l.;ariac ét ·· .: 
le CoriÎit'é .'Sud~'Âv~yron' ' J· 

d'information et de soutien 
aux droits du peuple kanak, 
organisent: . 
une rencontre des membres 
des divers comités de soutien, 
le samedi 21 septembre, , 
à partir de 15 h ; 
une journée de solidarité, 
le 22 septembre, ' 
sur le Larzac. · 
Pour tout renseignement, 
téléphoner au : 
(65) 62-64-53 ou (65) 60:62-33. 
Pour ces deux jours : . · 
accueil à la Maison du Larzac 
(en bordure de la R.N. 9, 
route de Millau, Montpellier). 

.. . 

AIR~INJ#ER 
-A- l'heure où -~~- lignes paraâtro~t. 5 -àdhérents. (dont_3_ 

militants) du. S.N.PJ.t (1) $eront tradu~ts devant_ le 
_· · iribunal correctionnel de. Créteil Clt! 19 ' septembre · 

1985), pour «entrave à la libre circulation des· aéronefs»·. A 
la suite d'une interview, réalisée dans le èadre · dè l'émission 
«"Chroniques syndicales .», sur Radio-Libertaire~ n nous 'a 
semblé important . de retracer l'historique . d'un confl~t oppo· 
Sant une. certaine forme de syndic_alismè tant par rapport ,à" 
la ·bureaucratie. syndicale que par rapport au patronat. 

: .. ; - :::-- -

Depuis sa !'.>réation,: dan.s les années, 1968-69, et jus­
qu'en 1981, la section $ynd_icale C.F._D.T. - .A~r-l~t~r-- n:avait 
jam~is cqnnu , Q~ réE(JS problemes p~r rapport.~. la lig~e , con-

. fédérale . (qU rnQiAS; pfficiel!ement). a·l0f'S :quetant ~tres:_- pro: 
che: des -salariés; ~ei: notamment dés p·lus ê,téfavoris~s • . elle a 
régulière111eri.t ·i:rjané de$"·1uttes sur les ~atàires, l·e maint!en 
du pouvoir . d'.achat, .. les. conditions de travail.' -etc.: Avec_ · _l ar­
rivé~, de ùqi{luc~e - 2u pouvo_ir, en· 1:98-~; ;_:fes mi_li~a~ts d:e !? 
sectionr .c.on.forté,s .en cela " par leur- representat1v1te au _sem 
des. saladés et adhérent$ -. qui n 'éprèiuvai-ent pas ,,e . besoin 
(entre, autres) ~ de '. voir le~.r salaire et · 1.eur pouvoir d'achat 
amputes'. se son( retrouvés en ·opposition ·par ' rapport .aux 
structures cédétistes qui avançalept ·alors ·le pr:incipe des . 
nouvelles solidarités, l'acceptatio~ des restrictions de sa­
laires ,etc. (Phénomène qui n'est · hélas pas·, spécifique à la . 
section Air-Inter et auquel ont été confrontés certains mili­
tants C.F.D.T. à l'époque ... ). 

·C'est. ~insi qu'en 1982-1983, le syndicat ·s.N.P.T.A.P. (2) 
a fait savoir son intention de jouer un rôle dans l'entreprise 
Air-Inter. A · ce sujet, il faut préciser que le syndicat n'avait 
jusqu'alors aucune · prérogative au sein de l'entreprise dans 

. la mesure où, issu de . différentes sections de compagnies 
aériennes, son rôle consistait surtout à négocier les accords 
de la profession (conve.ntions collectives, etc.), les négo::­
ciatioris à rïntérieur de chaque compagnie .étant alors du 
ressort des sections concernées. 

, ·. Dans le.' m~rne · temps-, la sectïon Air-Inter continue à 
syndiquer. sur de~ revendications · de base, èt commence, de 
ce fait, à représenter un véritable danger dans le syndicat 
de par l'importance des mandats qu'elle obtient. Dès lors, · . . ~ . 

Liliane 

(1) S.N .P.l.T.: Syndicat_ national du personnel d'Air-lnter. . 

(2) S.N.P.T.A.P. : Syndicat national parisien des transports aériens privés ; 
syndicat à la botte de la Fédération, elle-même bien dans la ligne 

. confédérale. · 

(3) F.G.T.E.: Fédération générale des· transports et de l'équipe (cf. note 2). 

(4) Le syl'!dicat ~st d'ailleurs, à l'heure actuelle, dissout. 

(5) M. -EE_LSEN, socialiste, nommé entre-temps par le gouvernement. 

LA.BATELLERIE SUR LEFRONJ,DES LUTTES 
' - - ~ • .i: . • • - ' - ·: ~ • ... .. • -"#~·:.. ,.. . - ·... - . ··.· "'· • • ~' : . .r 

((La flexibilité est l'ar- _ 
· me ultime contre le 

chômage. Toutes les 
autres ·solutions ont plus ou 
moins échoué», a déclaré, 
dernièr_ement, Y'Von Gattaz,, 
dans une interview au « Dau­
phiné Libéré». _Plus loin, il 
précise qu'il pense « que les 
membres du gouvernement 
pris . individue~lement, esti- -
meni que la flexibilité est un 
progrès, qu'elle permèttrait 
de créer des emplois nou~ 

veaux. Hélas, ils sont téta­
nisés p~r la peur de mécon­
tenter tel ou . tel syndicat. 
Conséquence": de nombreux 
âcco.rds de flexibilité ac.tuel­
leinent 'signés dans -.les entre­
prises dérogent à la loi.et les 
pouvoirs publics ferment pù­
diquement les yeux ... ». 

- Si l'on considère que, ·ac-
. tuellement, les luttes des . tra­
vailleurs sont principalement 
contre les restructurations 
dues à la modernisation, le 

. syndiëalisme actuel est,il le 
meilleur · moyen de lutte ? En­
tendons-nous bien, nous ne 
parlons pas des s~ctions d'en­
treprises ou des militants de 
base, mais des directions syn-

--.. dicales. En effet, après avoir 
rendu, grâce au gouverne-

. ment de la gauche,. et impo- . 
s_é de fait cett~ vision des 
choses. à leurs · militants, 
peuvent-ils relancer durable­
ment la mécanique · élémen­
taire du syndicalisme déf en­
seur · ~es intérêts des travail­
. leurs. 

-· Èf fa éGT ; peut totijour$ 
dénoncerc la CFDT qui rend 

visite à Chirac (on l'accuse 
bien, elle, d'avoir des contacts -
avec Barre.:.), ce n'est pas 
cela qui va éclairci,r le ta.. 
bleau de. l'imbroglio politico­
syndical... 

Dans ces condlti~n~, la ré­
cente grève des bateliers est, 
somme toute, exemplaire. 
Malgré le morcellement de la 
profession · ( 1 ) , ils ont su im-· 
poser ' le mot d'ordre ! « Plus 
rien ne passe · » : tous ·les 
trains -de marchan~ises, en 
destination ou en . provenan­
ce de Roueri, étaient.bloqués_. 
Cela, afin d'isoler !e plus 
~rand p.ort ~éréalier de Fran­
ce. 

Au centre du mouvement 
revendicatif . des ' bateliers : 

le maintien dë leur profes-
. sion concmrencée par le rail 

et la r<;mte. Comme le préci­
se Achille Delessalle, un des 
responsables du mouvement : . 
« On veut . fai~e disparaître 
une profession qui. n'est pas 
s~bventionnée ». · 

Jeudi dernier, une _· réunion 
a eu lieu .entre SNCF, les 
trois or.gaajsations du trans­
pôrt routier, les représen­
ta'1.tS de divers . ministères et 
les bateliers ( 2 ). Aucun ac­
cord, sur un «code c\e bon. 
ne co~duite », n~ayant été 

, _trouvé, les blocages de trains 
vont ccmtb;l.u~r. 

/ Les conditions de lutte -des 
b_ateliers ne ·sont pas compa· 
rables~ a· celles, ·traditfonnel-

..:?- 1 , 

les, des syndicats. L'indivi-
dualisme de l'artisan semble­
rait l'écarter des actions col­
lectives. 

Un communiqué commun 
a . même été signé entre les 
bateliers de Rouen, les che­
minots et dockers CGT. C'est 
peut-être un peu mince, mais 
en cette rentrée où, quand 
on entend parler de grève, on 
cherche de suite le doigt qui 
aurait appuyé sur le bou­
ton ... 

A. Pierre 

(1) Les batèliers. sont . près de 2500, 
mais sont représentés par 17 sy~di­
cats autonomes . 

(2) : Une Chamb1;e nationale de la ba­
tellerie arti!:;anale, ·_créée _ il y _a moins · 

. {fun·'' mois ,' était entre aufre·'présente. 

1 . 



.. MONTM()RILLON· 
POUBELLE . NUCLÉAIRE DE. L'EUROPE 

• .... ~ • l ' • p.\ • ' 

P. ·· 'efüe . sous - préf~ctur~ 
:de la Vienne (7400 . ha­
.bitants) à . 50 km de 

Poitiers, dont la principale 
activité est l'élevage dU 
mouton, Montmorillon est 

nées· •. : des . cèirÎljÜ§s s'oppo- . 
· sant· à la pôûbelle nuèléaire 
. se sont créés . et · essaient 
de faire ·accepter l'idée d'ùn 

' référendum · aux ' élus. 

touchée directement par la . Les raisons de. ·cette con- . 
crise. La ~ seule ' èntrepr,ise centratiori . d'activités' " nu-
impor~anfe~, l'ù~ine ~_ Ranger .Cléa .i.res . -~, .s.or:l{ évidÉuitès .: ~ 
(m,etJblés de .cuisi.ne) .a de~ .. _:· }'.Etat' pr~'f~r~~ choisir dès ·r·~~ ' 
jà licencié la mojtjé dû per- . "gicfos pauvres, qui ~-~ déser-, 
sonnel et est,su,r_ le' point de . tifient, OÙ · la . popuJatioa .. a ~ 
périditer .. Dans :cette tég_ion .· · peu de chan<:;E;?s._d~ .' s~/évol­
pa_uv~e ..-.. (sou_s .. - 1 prolétariat ,. .ter. P.Qurtant1 s1 on ecoute .. 
agricole et pétits propriélai- TAN DRA, · les raï'sons ·sont:' 
res terr.iens)' da . population ~ién dtffér~rites : o'n ne . ae: 
n'a _jamais ; mené .. une quel- · sire que le bien de la ré-
co_nq'ue l,utte· sqcial.e .. -~ . : .giqn. ·ses propo.sitJons , se 

veulent · très allécliantès, · 
Pourtarit, la région va bien- trop même (financement de 

tôt être à la pointe du pro· . trois . milliards de--c entimes; 
grès. ·En effet, bn y recher- créati-ons d'emplois .. . ,), ce 
che de l'uraniu·m et Montmo- qui laisse donc suppos-er des 
rHlon · n-e se trouve qu'.à 19 risques · certains: Des ·per-
kni :de laduture centrale nu- sonnes .favorables .au projet 
cléaire de Civaux dont les sont allées jusqu'à dire 
travaux doivent débuter ,;en qu'une telle concentration· 
octobre prochain. Mais,' là d'installations nucléaires 
toute dernière· nouveauté, pouvait être bénéfique pour 
c'est lm -projet d ' implanta- ... le tourisme ! 
tion d'un centre de stocka­
ge de déchets radioactifs. 

. L'ANDRA ( ~') · a déjà instal­
lé ses bureaux dans la ville 
et prospecte dans la région. 
Dans les communes cancer-

.~~·\ .~ > ';i r 

· Les dangers -sont po~rtan't 
grands, . surtout en · ce qui 
concerne le centre de stoc­
kage de déchets radioactifs. 
Outre les dangers de poilu-

,. '·_,i . ' '; \ 

D.-G.S.E. 
.' l : ~ ~ ..,, ! 

tio_n 'et' d_onc ' de ~oritàmina·- ·nue' aÜ cou_rarit, ' par ~xeiilple 
tion ·pour le bét<~il et'pour,la > du .c.onténü cré·Eù Clès fûts, et 
populalion (cf. l.a Hague) · ét · que ·cette' population est sou-. 
les · nuisances : telles qlJ~ .: vent trqmpée (Çt. encore 
destruction de sites, creà- · une fois '·[a Hague). Enfin, 
tion · de . nouvelles rout~s.. ' il ne faut pas oublier que 
chantiers gigantesques, ex- dans ces cas-là; la prés.ence 
propriations, ou 'simplement militairè• et poli'éière esfac-
un trafic de camions .. consi- 1 crue. ()n ,prévoit déjà à 
dérable (un· camion 1oü(füs ·" Montmorillèm la construc-
quarts d'heure . au début) ,· .tian.,, d'un~ .deuxième çaser-
une , poubell6 nucléaire : re- ne .. de g-eridarmerie .. : . . , 
présente · un grand danger , ...... , .. ,.r l' - .... , . .. . . , 

1 
-- _ 

économique;e·f politiqu·e-. Ce:- 1 ,,~ ,, . · e~ ... 0PP?~ants . ~- . a _' P9~~(. 
la risque d'avoi·nm effet _né- .. . 9~11-~:/ ~.,,u~l~a-~r~~ ~~·v~n~ . ag•,r, 
gatif sur la vente . des pro- - ~u . pJ_us v1t,e .. ~~~e . s1 le g_ou-: 
duits régionaµx ·(a-t-il bon . _ver~e!!1~nt~e~_1.te enc?re. sur. 
goût t:agneau 11 ucl~Glire ?,.) ,_}e _ ch~1x de~1~~t1.f- du_. dep~.r~e- . 
et-,. n'en déplaise ... à; c~r;tains 1 •• ,r1e!'lt . .. ~uq~. lndr·e" ?u. 'f~·e~-... 
sur Je tourisme ! !.-'.argument .. 11 ~·/~ . !3fter; '.t:1ne f~1~ ·la · d~-
d 1 . , . • ·. ·d' . 1 · . . ' C!Sr~n _pnse, 01,1 ne ·peut· plu~ 

ti:~: -~~-:~~~~out~-~~n°,1;1~~s~ ·~' .. , ~!-~n; ;: t~.!·re; (;~;~;ë~:·;· ·e'?~ù~t~s 
On créera , peu . ~:l'emplois .. et . , . ·· .· . ., .. ,~ "--, · 
pour. la p·lupart, ,ils .seront ré~ . ·,"· ·;i r .c·· ;_ \ 

servés à,des -cadres spécia·. ''"''li;•' .... 
lisés, ·extérieurs .. à la région. ,,,_ ,- ..... 
Et, si l'on en croit le maire , , .. . '. , . , . 

d'uti.lité publique sont de la 
poudre aux yeux; l'ANDRA 
n'en tient pas compte. Les 
opposants veulent donc de­
mander aux élus l'organisa­
tion d'un ré'férendum et ce 
avant décembre, date proba­
ble de la pr;ise de. decision . 
définitive. Cela risqùè d'êtfe 
difficile, s'urtout. · _lorsqu'on 
sait que l'ANDRA' a promis 
trois milliard~ de centi!TI.es 
à · la municipal.ité q(:Ji ,sera 
choisie ... 'Affaire 'â süivre '! · 

•• t .:. ·~. 

• • ,1 • ~ 

. ,,., ,.-· ; Jacques 
. .Gr. 1 Berkman,, 

.:.i ~~~!· ~; : J... • f,.!~ ;..r·· ~ ( 

,' f~~L '. C,:·::, -,~·,\ ~ ' ; ' ':';~' ;--' 
. _.,_.,. :.... ··r J.:.: ,- "': .,.1 .!'i Z' • • ~ 

'. (") ANDR.A : .. ~gence .,_nat\onal<i! pQur 
la gestion d~~ ;. ~é~~h!t!~~rà:d'i~a?._tifs. 

de Greville-Hague, le chô­
mage a doublé en dix "ans 
élans sari canton. Si · bn vou­
lait' tuer économiquement le 
Montmorillonnais, 'on ne s'y 
prendrait · pas autrement.· 
Sur le plan · politique, un des 
prine'ipaux dangers c'est que . 
la population n'est jamais te- · 

·"~··" ···POLLUTION 
É~EÇTRoMAGNÉJIQUE 

'·' .,.. ''°' Z'..J"' 
• •• I.. • ~ 9 

-" 'h''l .. .1 ~- •• 

B .. E.t\UGOUP de per­
.sonnes ont ent~ndu 
parler de la pollu-

tion électrique ou électro­
magnétique, . ·mais · connais-

M.L. : Une enquête est en 
.cours pour un projet de li-

· lgîles à Très . Haute Tension 
. allant ~e . ITra:µs _ a Carnos, 
près _de : ~ide. ~ :->yt~ ·qùelques 
annéés, un groiipe;d"écologis­
tes s'était ·rendu _.sur une 
ligne de ccttè· sorte existant 

.CONTRE· GREENPEACE 

·-~ " - ~ serit.:ellës tol.Ù:es ' les itfipliea­
tions de ces phénomènes : sur 
la · santé et la vie ·des · ·êtres 
vivants ? Des travaux de ·re­
cherches viennent d'être ef­
fectués, aussi bien par les 
universités américaines que 

_JJrès d'Antibes, tubes de 
néon en main, et ces derniers 
s'étaient allumés : démons­
tration de l'existence d'ondes 
électriques tout autour de 
ces lignes. Qu'en pensez-

N. ous· ~tions habitués à 
· des romans d'espion­

nage mettant- enc op­
position la CIA et le KG~, 
les James Bond et les· es­
pions qui ve~aient. du · iroid. · 
Cet été, le scénario a chan- . 
gé, ce sont les services se­
crets français qui tenaient 
les premières . ·pages des 
journaux, pour s'être infil­
trés et affrontés à l'associa~ 
tion Greenpeace, une orga­
nisation écologique « très 
dangèreuse », qui avait pour 
mission de saboter le moral 
des troupes françatses dans 
le Pacifique sud. 

·.,Ce, ~céna~io ·est. connu de 
tou,t Je)nonde e~ il a été pu­
blié en feuilleton dans la 
pres~e du monde entier. Le 
déroulement aurait pû nous 
faire sourire, mais ce sont là 
des chosès qui doivent être 
prises très au- sérieux. Il 
ne. s'agit pas ici de retracer 
l'histoire, de commenter les 
enquêtes ou les rapports, 
mais de tirer des leçons de 
ce qui s'est passé. 

Vu l'ensemble des infor­
mations sur l'affaire Cl'« Ou­
véa:,, ! , le couple Tureng·e ... ) 
il . semble J:>ien que I~ gou-
· vernement frâncais ait · en­
voyé_ un commando pou~ 
couler le bateau de Green­
peace, même si l'attentat a 
fait de la .pub aux écologis­
tes· et qtH-1 leur a. servi à 
resserrer les boulons entre 
eux, alor~ que des . conflits, 
des . scissions, dans Green-

peace · · France, par · exem• 
·pie, se faisaient ressentir. 

La première leçon à tir~r~ 
c'est ·que le mâuvais coup 
est arrivé justement pendant 

· les · vacances, et nous sa­
vons que dans cette périOde 
rares sont les mobilisations 
pour contrer de tels agisse­
ments, pour protester con­
tre de tels @ctes de « cen­
sures violentes »; 

La .deux~ème ' leçon c'est 
" que le « Rainbow-Warrior » 

a été coulé alors qu'il de­
vait se rendre . en Polynésie 
pour protester contre les es­
sais nucléaires · ·et étudier 

·leur~ ' conséquenceS; sur ·tes 
· populations voisines. l'Etat '· 

a employé le terrorisme 
(avec mort d'homme) pour 

faire taire ceux qui ' le gê­
nent. Dès que des i11dividus 
deviennent trop ·dangereux 
pour la raison d'Etat; le ter­
rorisme d'Etat est une bon­
ne manière de les faire ·dis­
parafüe. 

La droite, mê~~ si elle a 
demandé la démission .du 

Premier ministre, est soli­
daire du gouvernement 

. quand il ~~git des préten· 
dus intérêts de la France. 
Le P.S. demande que la vé­
rité .,soit faite; sachant .tr_ès 
bien· qù'au nom de la raison . 
d'Etat tout est possible et 
que le silence est la règl·e 
d'or en la matière. Le P.C., 
quant à lui, dénonce le ter­
rorisme d'-Etat, mais même 
s'il a raison, il est dérisoire 
de le dénoncer quand on l'a 

· soutenu de Kronstadt à So­
. l idarnosc. 

Pour les anarchistes, l'af­
faire Greenpeace confirme 

... l)dé~.;-·que I~ lib~rté :des Jn· 
· dividus s'arrêtent là où com­
mencent ·les intérêts de 
l'Etat. S'il est des ·« terro· 
ristes-» d'Action directe, de 
l'ETA ... qui sont en prison, il 
est peù probable que les 
hommes . d~Etat, responsa­
bles de l'attentat,-aillent les 
rejoindre dans leurs cellu­
les. C'est ce qu'on appelle 
naÎtre libres et égaux. 

Nous p()uvons donc cons­
tater une fois de pl~s .que la 
droite et la gauche n'ont que 
faire de la liberté des indi­
vidus, et que tous les lno­
.yens leur .sont bons pour 
. garder leur$ ·privilèges . et 
intér~t~: · Pour _ que · .de . tels 
actes . de' censure 'et de ré~ 
pre~si.on clispar~,issé:nt . à_ ja­
mais, il nou·s faut· abolir ce 
qui les engendre; c'est-à-dire 
l'Etat. 

. "' Laurent 

par les instituts russes ou 
hollandais et cela pour dé­
montrer les risques impor­
tants de cette ppJI~tion . 

...: ~: 

Pour · notre _·part nous 
avons interrogé' le Dr MAS­
CHI (1). 

- . ·• 

'Mon'de ... Ube.ttuire: Docteur, 
. qu'est-ce · .que Ja. pollution 

-· électromagnétique.·? 
\ ~ . ,. .... , . . 

D~ Maschi : . Il s'agit soît 
d'une électrocution ·nette et 
brutale et rares sont les per­
sonnes qui en sortent vivan­
tes, soit d'une électrocution 
lente mais tout aussi dange­
reuse à terme. Vous avez 
déjà . res'se'pti, ' à 'J'approçhe ' 
d'un onmè • . tin' é,nervement, . 

-One opprëssion subite. C'.est . 
que notre corps est un émet­
teur-récepteur électromagné­
tique, de ce ·fait il est très 
sensible aux variations ·des 
ondes. , · 

. M.L., .~ Quelles sont: d'api;ès. 
·vous les saur.ces . ·de - cette 
pollution? 

, Dr. l\'.j. : Il ·y en' a plu~ie_tirs, 
électJ;"ic\té bioi:nét.éoro~ogique, 
électricit~ " stâÜque, 'et _sur­
tout . . eleétricité -· . d'origine 
artif,icfelfe. prqduite en qµan­
tité croissante ei _désordon­
née par les systèrpès de _riavi~ 
ga tion ' ( ra.d?r.s) 1 de recherche 
(astr'onorrû~), d~· télécoiri.m\1-
n.iça't,iop_ ( téi~phone, radio) 'et 
qe matériêls~-tels que fpurs ·à 
micro-ondes . ou -Dien ent6re 
~e~ . a~.c~léra~eurs de pai-,t{cù-
le~ ... ' . 0 ;"_ .. .· - -~ 

, vous? 

Dr M. : Certes .. ,un~ danger 
existe réellement sous les li­
gnes à Très Haute Tension. 
Des expériences faites sur 
des animauf<. ont démontré 

·que des oiseaux exposés à 
certaines radiations s'écrou­
laient et restaient prostrés 
jusqu'à ce que les émissions 
cessent. Actuellement EDF 
refuse de reconnaître ces 
da,.ngers - même par des 
radiations de faible intensité. 
Par ailleurs aux U.S.A., 1-es 
doses permises ont été ram·e­
nées de 100 microwa tts au 

.. cm.2 à lO micr~w,~tts par cm~ 

. : M.L. :. '-~En '·U .'R.S.S.' il es·t 
interdit de travailler plus de 
2 heures sous de telles lignes, 
a cause des atteintes névro-
logiques... · 

· D. M. : ... _Selon moi, une 
pollution très nocive et dont 
les gens ne se rnéfien t pas 
assez! e.5t celle que à l'élec~ 
tricité statique responsable 
de · m,ille maux : Çes radia­
tions. ·s'attaquent à la myéli­
n.e, ur1e substance _qui entra­
vé et protèg~ le rie'rf. Cela 
provoque· des m~l.adi~'s dont 
la sclérose en plaques, et des 
ahéin(es car~ia·ques. 

. " , . . -.. 

Nous eh reparlerons lors 
d'un ,prochain entrétien. 

. Propos reçueillis. 
... par _le Gr . . de_ ~ice 

(1) Docteur Maschi, auteur de « Secou­
ru pâr mes malades ;,_._ .. ' . . 

·.--. t 

/ 
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~ ,";PROPO-S ­

DU;_~ ·t.OGEMENT _ 
1 L y a les «privilégiés». Ceux qui ports pour -«justifier de · l'intérêt» du . gens dl:l quart monde, peuvent venir 

ont un appartement H.L.M. (mu- · relogement '.des braves gens. Déjà, en . gueuler à plein poumon contre le petit 
nicipal, c'est çe qu'il y a de soi, ·justifier l'accès ·à un besoin de· peuple un peu mieux .nanti que lui. 

des prestations . familiales, décès _ de 
l'épouse quelques mo~s. après ... · Rien, 
aucun échange possible, répond l'orga· 
nismè logeur. N'a qu'à résorber .· la moins cher). Et · les moyens de le- ... ,. prerriîère nécessité, ça me · gêne, ou 

payer, bien sûr. DeHx salaires, ·ou un :. ·'plutôt ·me ·gênait, car j'ai cessé depuis 
et les « alloc », ,qq.elquefo,is en ph.~s un bon . bout de temps de .•poser· trop" 
les petits revernis de . Madame qui · -ae- qli~süons : ça· emmerdé tout · le '· 

· garde des enfants à la journée. · monde, a commencer par moi: Alors je 
fais ~e q~'il faut faire : de la prose 
« justifi'èo-éducative » écrite et verbale, 
et, Mdn J?i~q. ; ça marche pas trop ·mal. 

Je . le~ entends rarement vociférer . · · . . . . . . . dette de loyer, après quoi on pourra 
. copt~e }es , :n_ch~s, d.ont_ _.il,s. parler~ie.nt . -envisager de lui l;lttribuer un trois :piè~ . _ ·, 
. pl~t,ot' . ~dmI?e 4'.u.ne .. peuplade }~n_n- :- ce.s -!: ·. ,_ · . , .. ' .. 
tai_ne ; non, . c 1ést la r'~gè contre la · - ,'. 
petüe gratt.e-papier de l'Offiœ, · qui · Je voudrai~ les voir, eux, tésorber 

. leur répond négligemment en triru- ' unè dette de loyer . dans ces condi-
rant. le cube avec son môme sur tou- tions : Salaire : le SMIC, ·Veur,' · deux 
tes . les facettes. Contre ces « salauds enfants à charge, loye1~· '2)00 F. Fal-
d'arabes-je -ne-sais-pas-comment-ils-se- - lait choisir: bouffer ou payer le loyer. 

Pas toujours, forcément, mais des · d'émerdent » qui ont tout de suite été Alors M. L. faisait· un -,peu, une fois . 
. fois : <~ c'est toujours ça de pris ! » . .installés dans le nouvel immeuble. sur deux. Quand il ne payait pas, il . 
comm.e di$ent mes cli~l}tS. Oh.; )1 ne . (AlÏez expliquer le coup du 1 % pa- parvenait à bouder le mois, dans le 
fàut pas lésiner sur la .. pommade : .· tronnal à un enragé que ça ne calme- / cas contraire, je rédigeais des secours 

_fé!mille _(tu{ ne demande qli'à ~çcéd,er ·_ rait pas!). Contre ces salauds de re- à tour de bras. Seulement les secours, 
à _la dignité, qui paièra consCienci~use-- · traités,· potinant j;ai rien contré les la vache à lait , ç~1 ne dure pas ad 

" ment son . foyer. .. :Bien sût, _ on n'est vieux, mais tout de même qui se vau- ecerna1J1. Résultat : -30.000 F de dettes 
Les « privilégiés » pas tqùjo~is parfaÜemept convaincus · trent ·à deùx et leur chat dans un qua- c_t l'huissier au cul! 

. Les enfants· grandissent, partent ·et , 
se lggent ~ ailleurs. .Quand on _a pu 
accéder à la -propriété (souvent une 
petite maison à la campagne pour la 
retraite), .01?: -quiqe . l'H,.L.1\1. et . ça libè­
re un a.ppâr.t~m:ent. Petitè goutte d'of­
fre dans la' marée 'de , demandés, n'eni-; 
p-êche . qu~'. la 

1faµliÏie'~qui aàe'nq . ~epuis 
six ans, 'èllè, . est drôlement ' contente 
de s'ins.taJl~r~;aansje :~pàcie~~- .. e$P.ace. 

· , · ·t·· · · · bl . tre pièces. · Contre c~ ,: soulard )) de ,: . '- ~ r- ·' · • . . . , .. · , i par ~es p,r;opres ecq. ,s, _ non: .sur . _anc, 
. ~a seco~d~ c~tegone . de « pnv1le- . coincés entre de respec;tueux M. le vôisiy. .. qt_{··a eu « plein » de secours de Paperasse 

;1es », elle: _n ~· ~·_en acqms ~u tout_, et m_!:lire.)\iJfti::; _. enfin ... il. y en ~ qui 'paie- la DDASS et qui est parti . en vacan-
_ este _dans _les .,he~~-, Merde_· on a ,t~u-· - i:ont et pui~, pour les .autres, on verra ces avec au . )ieu de payer le loyer. On est là, · dans .~a .cuisine << dégra-
Jours paye reguherement, pas d em- plus tard · · · · Contr~ les .pist6ri1i.és de là mairiè qui · c.iée », .commt;> il a dit l~- monsieur ins·· 
merdements avec _!'Office, et puis on · - · o t d 1 · t t t d. · ' t Et · -

_ 11 es ogemen S OU e SUI e. pecteur . de' l'ad, rninistraÜon logeuse. 
va pas aller payer 2.500 F un 1ogement Tout se sait dans les cite.'.s. Quand · · tt t. ' d · l pms, a en 10n, pas ans es eues, l Oui, il s'est pointé . quand mênw à 

·«en libre» F2 alors qu'on a un quatre un logement se libère, la Kyrielle de ·vo.s des H.LM. nouvelle _vague, pas hauts, force de nous ·eükndrè).: M. L., il me · 
- pièces - enfin ses aises .,.__ pour. «clients » vous saute su'r le· « rable ». " "l · t · i· - t t. · - meme qtp s son JO is; · ou ça · en parle' cuisine '-italienne, comment qu'il 

1.500 F ! Faudrait être con, ei _on. ne •· _ D.'autant plus s'ils "vieimentde se fai~e l · ·11 d " ' ' ·1 p em centre v1 e;: u cote _ou· « .1 s » ont ï'aut faire,' que · c'est .d.u: . btm-lot, d'ac-. 
l'est pas. • envoyer sur les roses par !'Office.« Mais · · f ·t d · · · 't - ., · R · . . a1 e:s rues pie -0nmeres. « emar- ·cùrd, mais.- que ça vàut · le · èüUf1 tdlè- ... 

· enfin, monsieur, vous êtes.· déJ·à . venu· que· z on ·n'e · ·<lem· a de · t t · C'est là . que .· ra « se corse>_>, la _:· _, · · n n · pas an ' nlais nient · que c'est ' bon; pendant (.1 .. u'on 
x la semaine· dernière. M. ·1e :maire fait ' d' révolte gro~de.-.·d_u __ côté des mal Io_ gés. ,·'. · · c est pour ire». déballe lés ·colis · alimentaires d0 · la 

ce qu'il · peut, mais ·voùs sa·vez qu'il y- a · 
Voir des pqs, 9'.:! plus .· logés - du ,tQut ,- . . · . . --d' "t . t , t · .. .. ·, .; -_, ' M. ·L'· ~ ·· ·t 1 , d. - - _F6 , ; ·· · mairie. · Y, a :des trucs · l.à;dedat1S qu'il-

1 -. : , . 1 d · · . six. ans · at en e sur no re commune · . .. etai oge ans un gere par .. - ·· . .1 . ·' .·d 1 -f·l 1. R' . comm.e 1 es .i-eune~ 1 coupes evantre.s- ·- · , · . d ·, " ~· , , ~ ·-···~ r·1:,... , ! • .. .,. ·'.· -·;:··_:_. , .. ,, ... -~ . .• · 1,,. · · · aJamaisac1ete, · e a ·.·orame ivou:e .-··. , 
- ....... ;-· ••; ~~' ,<;I • '•;" f ·'· · .. , '·•-et .'VOHS~!.fl' aVez epose ·VOLre '· -uOSSier '' Un .organisme « SOCJa » 11011 COmmu- · C . . · .. -, ·". , . _. , ~.· • ·, _ .. ,~+ 

.ter chez . les. parents , faute de ogement d . d . . ... A .... -. · .. ,. .... , . ,., - ~ ' D-· ;" , .- .. ":. .. . , .. 
1 
~ · d . et , arret, -;par exenitt:>-le 2> xEV<:J~ -sl.fü.; 1Qœ ,_;J 

· - · .bl ,. f: '- ·.-;: · · t · 1 ·-l :1. - que · epu1s .. ·• eux_ ans·.' u ·-re_ voir, mon- · nai: epu1s trois ·ans, i ueman a_1t un - ·. "ct .11 , ,· .1 . · 1. 
acc~ss.1 _e . m~nc1~remen ' OU e$ __ s~n$ .. ; ... . ... .. ,·D . 1 1 1 , ., .. -_ 1. , ., . ,- .. 'bl , . . comi:ne .. µ~ç an ?U~ :e, . ~ .. u~ . ~n .. e~p i-
d .. 1 t · · (SDr:<) .. . . .. h 1 .•• _sieur»·. - eux ans seu ement, q_ ue . ogement' ... p us petit, access1 e a se-s . .. . 1 . ··.. .1. , , ... ,.1,, .. .. t' .. _ .. 

om1c1 ~: i,xe_, _ ,:-, · qm p1eu;tent c ez -..,. d' · . 1 . 1, . . 1 .. . . .. . . . M . . 
1 

_ . . , . . , qu~r a cmsson, a ors qui ~st. )ùUITe; 

l . · . . . -d . 1 · · de 1 _ .. ,. enuner eur;,.ce m- a, Je. vous 1ure .. . , ·. ressources. açon nta, il. avait .-«· de~ .d ." .... ,.. .. f - . . i- • . . . , :, . '· • · .: .... _ es copams,~ . pu1s . ans es caves s..... · _ . . . · · · -...~ _. ;. ~. · b ·;., . ·-. · "' · "': · · - .. J d e savoir- aire, ques .. 10n cuisine: 
cités de ·bâniieuê ' lors ue les auti-ês1 ) ' · · · · ~ '1 l'" ' .. : · .. "- , · - · ",: ·... : ,~te .» a~~c sa :.._:erqII1~ . ~t .~es _ eux pre- · · · · · ., '. · · · -. · · · - .. ' ' · 

S' 01 t_. - · t · , q, , · _, · · · · t . ·~ -,;:, .. :'.···v· .. oci·fe''rati·on· S. '.:~.-. .. . --.·.·. _-,, . · .. :· mier~:. enfants ~ans · une _ p~èc_e . hurpîde · Et puis la ~pai;i.iqu~ ,le reprend: il. est 
u ions son arnvees a epmsemen . · - B 1 · Bll p · l · f · ·11 r d .. · - · ·1 ·11 · ·· 

En lus,- ·.srima ine;nt. souvent · u'on ~a '.:;J, ; . • . ,.. .. , - . ,. .• .. •. ·. , ~. '. <;>U, o~r;i.e- _1 . a_ncoui;t.. _.ms a ~m1 e . , a ... .. evai?~ rri_<H,_ .. a trçn.~1 ~)u1.J'r_~P1?1~tG. 
ie p~uvoir. i . . } , · ·q i·, . . Héute~sement q~~-- J~·;:·~~hiété a in~ :.: .. :sagr<:tnd1ssan:t . ~.: : gr .. ~~~e: _. ~ll~r~,~- :.~es . dans les, ;Ye.~x,__sr 1_7s . .._ ,nvu~_1~ . .. Faut 9.~1:l! .. " .. 

· - ..... ~ .. _veilt~ "~l~s ' ·travailleurs. ;sociaux, . ppur .. qonn~s ~œµrs .~va1~µt t.m~ par lm fair~ .. , qu~ la ,.sopet~ qm g~.re, l~~ tµm~s .. du. , .. _ .. 
,V.q~~ ~P~aez'\raste :dgàlade-! J':-,e-~èµf ,: -èanalisèi:-:l1:n, peu Jes _ emme.rcle~rs. Pql,ir · ~~tribu~!'." '1e qidog~me.nJ .dont ~a super- .·. _ qù~r_tier: ... elle , IJ~ .".o se 'éoh.t~~ue~·,pas . de 

pouvoir ., qµ:q.Q.,, aü:; quand ;op est µi;i .. :.:,écouter . .' ~h'. J'écout~: t : .très _,_imp.urtan.t : ncie .. é~§Ü.t .·::tou~ ~ _ fojt. jµsÜfiée par le., met~N .. l'~ffai~·e , t!1:1 : jµ_s~ièe. :. :E.11Ç . v~ut 
peu aliés ~t .a,~,- éçoles »;.~c·~si , ~e· po~'r ·;· .' .ça; : t~cqli'~~: ~ Alors . 4ap.s .le. ,toµtJ,. petit ,.· :; noµ:ibr~ ·, de~ ·- oc.cU,pants ,(se.pt enfants). elle-mêine . punir "les. ·:iµauy~is_,payeµrs ·; , 
voir .à. _peu_ .près_ réQ.ige.r le,tt~es, et rap, .~: . bureau .- Jr:1planté en pleine Cité, . les . -Départ ·rapidè :de$ : aînés,' diminution alors; au printemps, è:lès .. :l'àppi:oclié de 

la date fatidique ,où )es · expulsions sont 
.autorisées, .elle 'eJ.woie un de ·ses· repré­
sentant:s afficher · les noms des famil~ . 

· les concernées. 

Papier à en-tê't\;, · bien en . vue, à 
côté de la porte de l'ascenseur, propre­
ment rédigé et · placé à un c.i1drni1. 

•stratégique : ce serait tellenH;>nt dom­
mage que toute le monde n~ puisse 
en profiter! Remarquez, y aura peut 
être moins de tirets sur la liste, main­
tenant qu'ils ont décidé de ne signer 
de· contrats de locations qu'avec des 
Français « de métropole }>. 

En attendant, no~s, on se rue sur le 
dossier d'aide Judiciaire : je remplis, 
il signe, on envoie à toute pompe. Je 
lui lis la lettre que j'ai écrite au juge, 

·ça se fait, et explique que les magis­
trats savent être compréhensifs devant 
des situations de œt ordre;. et qu'on 
obtiendra des tous petits rembourse-
ments échelonnés- sur une longue pé­
riode. 

N'empêche que M. L., il s'y voit mal 
au tribunal, avec ce Bon Dieu de chif­
fre goulu qui grossit, grossit à chaque 
nouveau courrier tant ·qu'il bouffe de 
petits faux-frais administratïfs. Ma 
lettre, il la trouve bien. Je lui dis qué 
<«si c'est pas ça qu'il veut, que je dise, 
on la refait. il n'y en a pas pour long­
temps; mais non, vraiment c'est bien, 
il en est sûr. « D'abord c 'est la vérité, 
et puis à un juge, attention, hein ! il 
faut écrire _comme il faut .». 

Hélène 
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Il 
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L. 'idée de ~. Stop ·the city ,,, Ummobiiisez . ta 
cité) .· est partie du mouvement ·anti-nucléai·­
re; Pendant un moment, · ce mouvement- a 

concentré son action autour des bases nucléaires 
sous forme ·d'actions directes,· telles que le décou­
page des ·grillages, blocage ·des grilles, •sit-in, étc . 
Beaucoup de gens venaient de Londres et .d'au­
tres villes pour participer à ces actions qui se dé~ 
roulaient donc à la campagne : Mais c'était là une 
activité occassiohnellé, loin de leur lieu de tra­
vail et d'hâbi,t~tio~. ; , _, _ 

. tique ·d'action directe ... Avant la manifestatton, ,,ih _ · dehors des -groupes qui y avaient-participé la pre- . 
y a eu des réunions d'information, pour~faire con- · · rnlère fois ; ont été contactés des · orga_nisations · : 

·naître aux · manifestants. leurs droits, pour-. distri- · de chômeurs, d~s groupes de femmes, etè. Ces 
buer des cartes avec les points. de rasemblement -· '. organi-sations se sont jointes à la manifestation . 
·et . d'information, les permanences juridiqu~s,. et ... -avec leurs propres revendications. ', .;...,• .. .; ·-

: aùssi le'.s 'differentes st>C.iétés"visées. Les , princh 'l" '" : , · l ·· .~ : - ~ J , ' - -. : .', ,.: -~-: , ... ) : · ~ \ 

. Beaucoup. voulaient pouvoir faire quelque ·cho, 
se là où ils vivaient habituellement. C'est corn-.·· 
me ça qu'a étè formulée l'.idée d'une action me­
née en ville comme complément aux actions an­
ti-nuciéaires dans les zones rurales 

C'ést ainsi qu'ont .été mis en reli·~f les. lie.ns'' 
existant entre les banques, les co.mpagnies d'as­
surance et les sociétés .d'a_rmen1ent: et tous les.· 
autres aspects de la machine. militair.e. 

DEMONSTRATION 
·coNTRE LA GUERRE 

<paux ·obj'ècti'fs .·etaierit.'' évidemment la i·Banq.ue ,-;. :;;_:·; 1 Ge.~~e fois- la~ .1ty ~eu . Pl~s ?~ 40?o. p~rsonne~ . 
d·'AngleteYre et la· bourse d~s valeurs, mai~s . il y_en , ... ; _ -~out I~. !11~nd~ . a e:e_ s~rpns._~ L~ polic,e,_. ~orne,~= -
avait · aus~i beaucoup d'autres. , . . :, !:a. ~re.n:i1ere fois, ~ ete debordee. Elle a essay . 

·· · · · · , . , , contenir les manifestants. d_ans . un~ zon~. mais· 

. • ~' . i 

. ... .'•" -
· << STQP,_ THE · CITY» , · 

,, 's~anLsliécès. Parmi les thèmes ;de la manif <il_s · 
.· l avaît 'ég:~lemént la luttt3 contre l'apart)leicl en Afri­

que du Sud . 

. ·.·· L'activité cen,trale èl.~ là m·anif~st~tJd.n_. ~tait en~ . 
. La participation a dép_assé ··touf .ce ,qu'on poù- · . éore une. fois un ca.rn:aV.al-. Q'uel.qu''~6 1 -~vait' 'më.~ , 

Vait ~Spérer . et la . p9li_C_e n'avàifap,sOll)mE:frît , pa.S· , me -écrit une chan.son ef d'ès 'feui11es '-'éfaierit dfg: . 
·prévu cel_a. Le fait qu '. il rÏ'y avaft pâ_s __ de' plan · çeh~ ... tribÛéès «~v~c les parôlès .. Là'·-~ntork: ' fr /'~ éû ~d.e' '-. 
tralisé déroutait comp!ète,ment 'I~ _poli.ce; C,âf c_e: " - ' n6,mbreuses arre'.stations. Coricernanf çe'S arre·s­
la srendait impossible de ~avoir . cé _qu'il àllait ~·e · _ )aticmS', ~ iL y a un problèrr;ie ··: ty.pi~ùément ·orï'tari-· 
passer. Ouelq1JeS activités fixes avaient, bien sûr, ' niqÙè": lorsqu'un manifestant est _arrêté par deux 

· été prévues, mais il y avait des périodes pendant . Ôâ trois policiers, même· s'il y· a autour déux_ ou 
lesquelles · il ne se p-:;issalt rien. Pèndànt ·ces p'é- · ·trois centS ; manifestants, persom1e. , n'intervient. 
pério.d.es creuses, des petits groupes 'de mahif-es- . -If' ne serait même pas . nécessaire .·à'e' se ,montrer 
tants disp~raissaient et réapparaissaient p.lus .loin violent· d'ailleurs, seulement un p~m, , persua~if ... . 
én occupant une banque ou bloquàntJa èircul.ation Mais les gens ·sont trop passifs ~Lfr_op; habitué~ -
un kilomètre plus loin. La veille de la manifestà- à a:èèepter. . r . 

' tation, des groupes avaient parCOLJrU la Ville pour. 
. ' · ... · . à>incer 1.es, 'sefrures·, d'ùn . certain ,nombre ;de bâ-·~ '"''' : . : ' 1 

Un petit groupe d'anarchi:stes, · associé au ·· · · · · · · · . · · · ' 2 "··i 
'·· 1 

· 1 d ·. d · G ·. oncu.l'idée ~::, t,irilel)ts~lUJ>our _ ~ .lequ~r ,les~rill.e~. _ Le , n;i~tin, -,~.,, :·L• 
g~oupe, on_ orne~. e · reenpeac~. ·a c · · . . I heure de 1 ouverture ~ des eycl1stes. se ,balladaient . ·. ". · . . · ·· · 
dune manife~tatmn de. pr'Qtestat.1?n, da~.s le cen· -" ·. ; a vitessi:néduite ·èf lès ;·e·tnbout~iÎlages ·, s:accumu- • .. · - ,,.. · ; BLOQUONS LA cc CITE», ·3 'ET ·4 · 
tre comm,~~c1a~ de Londres, la · Ci~e, . ou se tro~- . 'faiérit. Ou' alors des· bus tombaiéS-1t rr1.vstérieuse- . ' ' , - , . f , , . . 
vent les_ s1eges -. de$· banques. l\i1Ç!1s il ne voulait . · ·.·. , · , .· .0.·. ·. d··, 

1
1 - ·" d' . · , . . · .. . · ;··.· , " . .La ~ro.i_siè~e.: mani estation a ete, a_ mon avis: 

f . · . . 1 "f t .. t. .11 . . 1 . . t ment en . panne. uan e gros . es mamfestants 1 occasion dune grosse . erreur tactique Pour 

... 

pas . aire. un~. sunp e manie.sa. ion. _vou a1 que t · · ·, ·· · ·· 10 11 h - · ·1 · · ·d .. -.' · " · · . . ·. ·. · .. · .. · · ·· · · · 
. . . .· , · ···d .. t" ' · . · · . t 1 · es._ arrtv~. vers . - eur~s. 1 , Y .. av,a1~. , ,eJa . ,' . '1lé~1nten1r la pression sur i " establ1sment·" cap1-

soient .organis.~.e~ _ ~s a~ ions ,Preç_ises_ con .~~ es une pagaille .monstre. et la police ne pouvait pas . ....- · 1· ·· .. -- .. . . ·t - ·· d .. ··d '.' · M k " 
banques, je_s ,; soci~te~ . d.assu\ance . . et :cqntre ,tau· ~ - .· .· . ·-. · ·· · ..... , - · · · · -. •. . . . . " . ·· , 'J .. . ·· < . ·, ,,_.;t:;i 1.st_Ei. 1,un~ tro1s~e~e, . m_~ni . } ete_ e~ 1 .. . e~; . a . ,,._,,, 

· · · .d .... · . ·.,, . .. .. . . circuler. Le temns . q•• )le:: .arrivent -a. un -endro1t,ou .. , .. u he·ur·e•,•sement Pes dela1s d organ1s"''f'ùf1 eta1ent · · te .s.ocié.té tiée i au -:-,C.@!ŒHnerce•, es ;a.r;me:'t. · .., _,,._,_._, .• ,,. ··"·' ,._"_ .... .. ,,·,rt·.:··, .,., 'f , • · • · · • · - · ~ · .. · ·-:·· -·. ·. · ~ - . · . • 1.i, . . . . . . ~,-r~ . ·-·· , '·. · 
· . ·, . .' ;- . . ~. ·. . . '. :: .. . . ,.... ,_. : ... ' . li~. g_rnuge-. ?e·. rna,rnf-e.~~ants eté;ILt s1gn~le; ce~ c;Jer, . ' 'trop.·co.urts. En 'plus, cela tomba1,t_1 sur ui:i Jour .or-
Ur!e) riformatipn a é;té pa~s~ da!ls. la ·presse li ~ ·~· .. mers . n eta1e11t ·P.!1,1s J<;L ~ .. · · r >·" · · · . , . .,, ; dinafre; · c'est-à-dir~ qu'îln'y avait 'M's dè transfert 

be!tairè, . p _a~ -~~s ·tr~.c~s _lors ·?e' .rri•mifèst,ations, o~ · . . ,: .. - Erivii'On~· 15oQcpé'rsdrines s·ont : ~en·u~s 'à·":èBtte 'i: .'d:e--' tonds· .. A ç~~~e ~fo c~ d.~1~·i frop'_ .. ~oùrt · ~et du · '· 
devant les bases mil1ta1res. etc. .. . · · ·., ... ,, . ·rhâriifestafiOn,:· nî~isîr y···i:i eu beaucoup d,'arrestà- man9ue de pre~wat1on,· 11 -~ ' a ~ ·qqe 90~ .. -.a -1000 

'La·datê clîoÎsié etait :Î~ 27 Septembre .. Le but:" .. - n_oris : ' o~:ns 1!=!..:rries'ür(·où la. ~PQIJèe _étail,clébur: ,:r.J;t:''"amfestants.- .~; ' . . . , .~ · ;.· · '.·'":; .. 
. bloqd~·r ~ IG~ bancw~~ c.e. joµr-,1~ : · ~~ daté n'~tait p~s .. ;,~'dée; .. !rs -:ar~~.ta~e,rtt ~?ut_ ~~ "~onde- et n~.impo~~~. Qlj_i,_ : , '·.,., · M~.is,< cètte t ~oi~~ci,. la p_oli_ce a ···employé ~ne _ 1 

• 

cho1~1-e ~u , ha_sard. · En effet! tqus .. !es .. sJX mois, ; .. ·. en_ part1~~lier .. ~e_ux qui; avai~n,t ;~es app~re1Js ph~- ~ - . ·, ~).àë~ique ' ' nouvel!~ .. ~ lis · ont · lttteralement tr~ffe · Ja;'. 
les banqùes-caJçUlent leurs profits . . font leurs 'bi.: .. : "}?· · t.a·: ~~p:re.ss1on a ete ~xtremem:en,t ~v1oient~ ,-: ;en_ :,., .. -- ~ ~ _Ci_të )) . d:~"'pci1ic-fers, if Y: âvaff presque autant de . 
lans ~t · d'.énormès . ~omnie~ sqnt' tr~nsf~rées de< , l "· y ,art1cuhe'r:1:' p?ut.· .ceüx •Qt;ti ·se- , . .-.faisaiei:it · attr~per .. ·· .. ·;> flJÇi qùe ' de" mà'Mtestant"s: En plus f.' ifo · ét~iént stfr "' . 
?anque:' ~ ~?n~u~, ain~i . que des it:iforr:'~tions. Ce c·-· . ·- ~,ans ~e~ p·~~~1t~s rues"{!n dehoi:s : de~~ ~rande~ . ar~-., ... '~.Pl~_c_~ ---~vant .qué~ les rr;iàiiife~tants, ri'oc:ë~péiît 1es,., 
JOLir prec1s eta_it..<fonc 1mp·ortant. .. , . te_res~ - c est-a•d1re horà;à'S -vue d_es ·touristes et de ' : .aifféré"rits : poinfS , stra'tégiques . ~'es bdü'ches 'de · .. . 

· · ·; · · _, .. ·· · · · ' ' ·• · , .... la' population. · .. ' 1 "'"'':iîléth) 'èf lés garé'S 'étaieht-irîvesties : et tous ceux ·· 
Dès réunions· de ·préparation ont été organi-

sées , · avec·- des, délégués . de·:.différents ·;. groupes, . · · 'L~ ~mouvement ·- anarochiste ,avai.t, .on .. point- . de .. " .. ~ qu.i ~yai~p~J_'ai~ .de _111a_ni_f_~~ta~J~ .. oy.~q~.i._ P.rr.iv~ient_ 
afin :de .. di'scuter· ·èn·· détai.J • de-s· objectifs et de ·la ' rassemb.Lement cèiltra.J .en faéê de l.a:'Bànqüe·- d\l.\fl-~:. : ;;;i.:: ~,a,;:~-~,?~P~.~ ,-~!~J_ent ,i~vit~s~a {a,ire d~~i-tour ·,Beau_-
taètiqu:e. A ces réunions, il n'y avait pas ·que des -. gleterre, sur unè -espl;anad~' 'oü .. s.e· cféroul·a.ie re ' ·~>-:J~OUft: e~c,it~nt }Oµ.~ .'Sl_rJ')ple_rr:8'~! arr,ete~: .11 . y a eu 
anarchistes mais beau.coup de ~ympathisants et · · -·~ .' · ... · -r:--'·.:_~,~-<· ,~~Y!T~~- ~5? · p~rsor:i.nes a:rrete~~· , • .,.. .. ~-
d~ militants de groupes antinucléaires. · , · . ·At:foûne :· informa:tfQn ne 'circî:Jl.ait, ·· .c'eux q1,.1i 

L'action centrale de cette journée du 27 sep- · 
tembre était Un carnaval. Autour de ce carnaval 
beaucoup d'initiatives étaient prévues mais il n'y · 
avait pas de plan centralisé. Le groupe coordina­
teur avait organisé une crêche, des activités pour 
les enfants ; il y avait aussi des rendez-vous d'in­
formation, une assistance légale en cas d'arres­
tation , et c . . 

De plus , un groupe de travail a été créé pour 
établi r les différents liens qui existent entre le~ 
fabricants .d'armes, les banques, et toutes les so-­
ciétés liées à la fabrication et à la vente des ar­
mes. Ce groupe de travail a publié des documents 
qui ont été distribués à tout le monde de façon à 
ce que les groupes décentralisés puissent choisir 
leurs propres objectifs. Ça diminuait ainsi consi­
dérablement la possibilité de fuites. 

LE RESEAU DE COORDINATION 

Le réseau de .coordination était important. Lè 
mouvement anarchiste, en dehors .de Londres, y 
était évidemment impliqué, Beaucoup de groupes 
étaient intéressés à · l'idée de mener une action 
commune. Ainsi, de nombreux bus de manifes­
tants sont arrivés- de Bristol, par exemple. ,Un 
groupe de· propagande a été constitué pour. dif­
fuser l'information sur l'initiative. Mais avant l'a 
manifestatior( persànne ne savàit combien d'in­
dividus viendraier:it. Un autre groupe :de travail 
avait été éonstitué afin de mettre au point la tac-

. avaiént rêus·si à échappe~ à l'enc.erdemént de la 
.· ,.~; police ne s9vaient pas ce quJ était arr_ivé aux au­

tres. Lorsque la manif s'-est di"$SOute, n y avait 
plein de petits grnupes isàlés qui erraient dans 

cnrnaval. Il y avait ù~. '§rànd dragon de papier à · 
l_a manière d1inoise. -La police a. chargé le dragon 

· et l'a rageusement mis .en pièces. Les policiers 
ne savaient ·plus où donner. de la tête. A- un mo­
ment, ' il y avaï't 500 personnes. 'à un endroit, le 
mom~t d'.après ils n'y' étaient plus. · 

Le succès de cètte première manifestation .a 
encouragé l'organisation d'unè seconde manifes- ' 
tation six mois plus tard. Cette fois , le champ de . 
mobilisation a été étendu en y incluant le rôle 
des banques daris l 'exploitçition du tiers-monde· et 
dans l'exploitati_on des travailleurs, en général. 
Beaucoup de gens se sont joinls ~ l'initiative, en 

' Londms: :y ·. · · ~ -~ ,. · 

' l)ne .autre manifestation a encore été organi- . 
sée . après · celle-là, mais sans tenir COmQte des 
letons· ·passées .. Elle·. a été un échec. Les flics 
av'âient l'initia t i~e de l'action . Cette quatriè;.,.~ ma.-

··nif était plus importante qùe la . précé.d~nte, aus­
. si la proportion de gens a(rêtés a-t-elle été moins 
·grande. 

Cette fois-ci, un système de messagers a été 
org'anisé pour informer les petits groupes d'ac­
tion, ce qui a perniis de faire échec aux mouve­

.ments :de la police. Mais l'action s'est passé en 
dehOt'S du centre de Lo11drës. Cela n'a donc été 
qu'un-shccès ·,mineur . . 

C'est alors: qu 'on a essayé d'anal~ser les rai­
sons de l'échec. Mainténant que nous savons 
comment la police réagit, on peut essayer de dé­
terminer de nouvelles modalités. d'action, mais 
ce sera plus difficile. li y a cependant une chose 

. très positive q_ui est ressorti,e de ces manifesta­
tions : de's 9.r.oupes de militants, en dehors de 
Londr.es, ont .pds 1 'initiative d'organiser ce mê­
me. type de manifestations dans des villes de·pro-· 
vince, telles que Bristol, 'Manchester, Nottingham, 
Edinburg. Mais on peut aussi ajouter que cela a 
surtout été !:occasion de resserrer les liens au 

-sein mê_me du mouvement libertaire ~ritannique .. 

Ràoul Boullard. 
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DU"MOOVEMENT OUVRIER' TURC 
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, _ HIS'LOIR;E t?u n:iouve­
ment ouvner turc: est 

. jalonné de répression, 
de coups d'Etat militaire et 
de luttes acharnées · pour 
l'obtention des droits les 

· plus élémentaires. 

Empire Ottoman : 
, Les . premiers . sursauts 

Les prem,ier~ mouve;ments 
sociaux son't ~ apparus dans 
les anriées. 1870-1~80. C'étaient 
·alors des re~ëndications pu­
rement défènsivès, ,d~ l'otd~e · 
_dµ ' non pajemeri't . clê. salaires. 
.Le · p~u d'û,rgariîsations , o.u-_ 
vrièies' ,·travaillaient dans la 
daridestinfré.: · L~ . : premi~r~ ·: 
association rut c'réée 'par . des ! 
ouvriers de Tophane et n'eut _ 
qu'une année d'existence 
a,van_t d 'être . liqujqée par le 
gouvernement. 

A partir · de 1908, avec la 
proclamation de la seconde 
monarèhie, les' grèves se mul­
tiplièrent, surtout dans les 
transports ferroviaires et ma­
ritimes. Partant d'Istanbul et 
d'Izfuir, celles-ci s'étaient ré­
pandues · à'. l'Anàtolie et aux 
Balkans, · dans · les secteurs 
du tabac, de l'alimentation, 
du charbon ~t des mines. Le 
pouvoî.r recul'a pour la pre­
mière fois~ et · un certain nom­
bre de droits furent accordés 

"aux" ouv:r_iers.," Peùr.après, une . 
loi foterdit ·de nouveau les 
grèves et les organisatio.ns 
puvrières. ,' · - · -

L'avènement du Kemalisme 

La révolution russe de 1917 
eut des répercussions en 
Turquie après. le .retour,, e~tre . 
autres1 des :. prisopnie~s de 
guerre ,r-event,is_ d'U ni on · S<?Vié­
tique. C'esi _(forant ce~ · ,an-

_ nées .que s.e créa l'Assodation 
sociaUste, ainsi que !'Associa-" " 

. t'iôn socialiste des ouvriers 
. · ~e._ r1:.irçiuAe qui. allait cieyênir 

, . l~ . p.lm~, impor,ta,nte du pays 
. à ~l'.époqu~· de lq libérafiQp de 

, '. çelui-ci eri. 1923 (1 ). . · ' . 
......... ( 

Dans la constitution -' de 
1924, la Turquie ne - rèeon,­
naît ni le droit de grève:· ni 
le . droit" d'association ·pour 
les ouvriers. En 1925, toutes 
les organisatfon_s ouvrières· et 
communistes sont dissoutes 
·p~r Mustapha J5,:emal (2). 

Èn juin 1936, le gouyerne­
men t turc adopte une _ légis­
lation du travail empruntée 
à l'Italie fasciste. Deux au- · 
tres -d~spositlons légales sont 
importées d'Italie d_ans le 
but de « protéger la s~curité . 
et l'existence ·de l'Etat face 
·àux aéti'vüés subve~siv~s 
comme le communisme . et . 

LES BARBARES .-
NE SONT PLUS-AUXJ>0RTES ! . 

.... 1is. SONT. DANS . LES tITÉ.S 
1 '· . .. . 

l ls sont l?i~n · genti~s. les journaux! Les, papiers ql:li ·ont 
. .r~ndu ; co~p~~ d~s émeutes de B1rmingh~m . et, plus tard,, 

les analyses, n'abordent_que les élements accouchant d·e 
sources offiéielles, dignes de déclarations .d'àutorités_ com­
pétentes pour qualifier ces incidents et e~ . ·trouver les rai­
sons. 

Qu'est-ce à dire? Quand verra-t-on un gouvernement 
et la presse qui transpire pour lui, reconnaîtrei:it que ces ér:Up~ 
tions de violencé n'ont pas pour orig.ine de quelconques ten­
sions raciales? Que cela soit à Brixton, Toxteth, eri 1981, 
comme à HandsWorth, la sèmaine dernière, le racisme émais. 
peut-on utili'ser ce mot ?) ·que nourrissent l.es .communautés 
les unes à l'égard des autres, n'y est _pour rien_. · 

. l:'éditorial de Dupuy ( 1) ti'ent, c'est honnête de· le re­
connaître, la route et ce n'est pas une mince· affaire. Qu'en 
est-il vraiment ? s·inon· que · sur'gissent, épi·sodiquement,_ des 
flambées de haine (les antagonismes d~ ·classes existent 
encore !) , ·réactions d'ùne partie ·de la ·classe des exploités, · 
les «barbares· », et qui n'ont plus rien à voir avec la couche 
prolétarisée à la peau pâle du début · du siècle. Celle . qui ef· 
frayait les bourgeois. Oui n'ont plus rien à voir car le taux 
de chômage qui traîne dans ces zones en font des sous· 
prolétaires, boucs émissaires en sus, de 'la ranéœur des clas­
ses moyennes anglaises, descendues brutalement de,. leurs 
espoirs de promotion sociale, · lam.inées par la crise . et ac­
cueillant favorablement les discours nationalistes et >Çéno-

. phobes. 

l'anarchisme». L'employeur. 
est de plus autorisé à faire 

.. travailler ses ouvriers 13 heu­
__ )eL par · jour. Dès 1930, M. 
.. :·' KemàJ était appelé « chef 
· éterneÏ ». 'Le système à parti · 

unique, son interpénêtration 
dans l'Etat était complète. 
Le gouvernement turc entre­
tenait ·d'étroit.es . relations 
avec l'Italie et l'Allèmagne. · 

1 • •• • 

par la force . . Le·· gouv~rne-. · let, il y eu · dé~ , incidents à. 
ment créa . des unités ,· de Corum. A Fi:j.tsa, fa police ré-
contre-guérilla ·qui: op'~rèrent prima une -tentative de ges-
entre autres au Kutd,istan tion de la ·ville par des co-
afin de terroriser· et de ràtjs- . mi tés .. populaires. En sep-
ser les villages. Fin 1974, ' · .. , tembre, 50.000 ouvriers étaient · 
avec le retour à la démocra- . ·en .~gr_ève, . füo.ooo autres s'y 
tie, la classe ouvrière se re- p-tépi;.è'i4~1.tiî·:. quand survint 
lança dans des actions, le coup ' '.(:J/1.tfat avec la béné-
d'abord purement économi- diction des ·Etats-Unis. 
ques puis pol1tiques. · C'est · Dès le coup d'Etat réussit, 
ainsi que les tribunaux de toutes · les libertés furent sus: 

. ·~'Oncle S~n:-.. d~·~arqu~ ~- ·' sûreté de l'Etat, prolongation penciu~s.~ Près d~ 150.000 t~a-
. pure.-'et simpié ' de l'Etat de . vailleur·s furent .arrêtés, . la 

C'esf juste' après " l~: Sec01~- .· 'siègé,' , furent supprimés. En · cinquantaine . de groupes et 
de Guerre niondiàle ·que l'iin- · 1975 ·e· t 1976: le· s· de''f1.le's du · 

' organisations réformistes ou 
périaHsme .. amériéain· "prend . 1°' Mai devenaient des dé- . révolutionnaires furent dis-
son~ essqr 'en Turquiè. Dëpuis monsirations' ·de force. · En'' soutes et leur milita:rits pour" · 
lors,. la Maison Blanche suit séptembre, d'ïmportahts mou~ . ~hassés. L~s 52. dirigeants de ' 

; de .près- l'évolution .. pofiliq.ue vements de ' gre' ve e'' branle' - . - la Disk furent inculpés selon, 
de telui-êi. EIY 1952, ·sur lès ·_; rent"'le pays.': A cette époque, les articles 141. et 142 du code 
èons.eils -de fa C.I.A., · le s)'h- le chef du gouvernement dé- . pénal qui p-qnit de p'eine d~ 
dicat « Turk Is » · fut créé. cla · · 1 t · t f · .. ra. : « es errons es asc1s- mort quiconque tente d'ins-
Ètant l'e ·'seul autorisé, ' 's'on '.-' t '' d'h ~ . es sont onnetes citoyens · taurer. «.la domination d'une 
rôle · était de mùsdër toilies · ·d t 1 f d l ' · · · ' -qm a1 en es orces e or- classe . sur une autre ». Des 
les revendiéations ouvrières d d 1 l tt t ' b re ans a u e an 1-su ver- postes de . poltce furent ins-

. et · de mener sa .propagande s1·ve· D'a1'lleurs le parti· fas 
• ». · " · - tallés daqs_ les usines. Pour 

an!i-communiste. Naturelle- éiste , P.M.N. possédait ·des · . ! tout _. désaq:ord, l'employé 
ment ce syndicat n'a J·amais camps d'"'"ntra1Anements dans "" était 'garqé_ à· vue, torturé et formulé àucune revendica- l · d · .. 11 d · · P us1eurs gran es v1 es. . u . licencié. Les . négociations des 

· tion pour l'obtention de con- pays. conventiqns - collectives 
ventions collectives; du droit 

étaient attribuées à_la_ «Rau-
de grève... A · , L · d 1 te utonte ». es acqms e a 

Le coup d'Etat de 1960 fut 
Je point de départ de nome . 
· breu.ses qctiop.~ illégales du 
prolétariat pour J'obtenti,an 

. dé droits' sociaux .. ;· Sous la 
pressi~n du ~ouvé~~nt po~ 
pulaire, ·là èonstituiion de 

. 1963 accorda le .droit de 
grève et de conventions col­

' lectives. Mais elle reconnu, 
en même t'é.mps', le droit 'de 
loé:k-out au ·patron~!. · · · 

Dans ·la fin des années 60;· .. 
face à l'avancée des mouve~ .. 

' ments . : populaires, le ' pa~tï.' 
fasciste îurkes entre en ' 
àction. 'Des milices_ armées, 
sous la protection de la polÎ­
ce, occµpèrent des facultés ,· 
as~assinèrent · les opposants. 
Certaines · .branches de la 
Turk Is _s 'en _séparèr\':nt et 
crééren t fa Disk, à tendance 
progress.iste. , P~ur contre­
carrer l'essor de ce nouveau · 
syndicat et sa popularité 
croissanté, . le parlement ten-

. ta de Înod~fier ia · législaÙ~n 
du travail par un projet dans 
lequel il était impossible de 
reconnaître officiefü~men i le 
syndiCàt . naissant. 

- • ' ... ( -<. • • ... • .i. , 

Le meeting du 1 cr mai 1977 
fut attaq4é par l'armée, s'en- · 
suivit la mort de 35 persan- . 

· nes, plusieurs centaines voire 
des milliers de blessés et 
d'arrestatio~s. A partir de 
cette année, la violence ter­
roriste s'intensifia, suscitée 
par les factions d'extrême 

·droite . 

Le coup d'état· 
_du ~2 .septembre 1980 

classe ouvrière furent suppri­
més lés uns après les autres : 
les indemnités ' de ' chômage 
forent supprimées, le nom­
bre c_'\ejoµrs dè trava~l -exigés 
avant la · retraite passa · éle 

· 5.000 à '7.500 . jours· •de" tra- . 
vail. 

Le syndicat Turk --Is -n'a 
jamais été interdit par le 
pouvoir.. :-Depuis le coup 
d'_Etat, il .a toujours caution­
né les attaques contre - la 
classe ouvdère . .L'autre syn­
dicat,· le Misk, a . été. légalisé 
de nouveau en 1984. 

Lorsque la constitution de 
l984,, . .fut. approuvé, les per­
sonnes impliquées dans un 
procès politique ne purent 
plus former · de syndicats, de 
plus l'Etat exerça doréna­
vant sa tutelle sur les syn­
dic_ats légaux. Si le droit de 
grève h'est pas interdit, des 
restrictions rendent son uti­
lisation très · difficile, dans le 
cadre légal. La loi relative 
à l'Etat d'urgence précise que 
les travailleurs doivent effec­
tuer des' heures supplémen­
taires bénévolement dans les 
entreptises désignées · par le 
gouvernement, en cas d'Etat 
d'urgence. 

Bafouée quotidiennement, 
la classe ouvrière turque est 

p~{ir f·afre' f~cè ~ cétte' pro­
vocation', 1a classe ouvrière 
se leva en massé. Le 15 jû.in · 
1 ?70, à Izmit, Sakarya èt 
Istanbul, 70.000 ouvriers arrê­
tèrent la production. Dans 
cette dern1èfe vÙle, de·s' émeu­
tes_ eurent lieu et tEtat de 
siège fut proclamé. Vu la 
situation, 

1 

le gouver_nemeni 
prÜ . la· . dé{:ision de retirer 

Las d'être exclus d'une. société . qui r~prime à . coµps son pr9 jet_. Ce soµlèvement 
de /matraques; _'ces 'révoltés posent un défi do.nt on soùhaite · . qui durà 2 .· jours peut-être 

Dans les années 70, la Tur­
quie s'enfor:i.çait, dans la .cri- ·. 
se-: les salaires étaient main­
tenus au plus bas, les licen­
ciements se multipliaient. 
Dans ce climat de crise éco­
nomique, les n~gociations des 
conventions collectives se sol­
dèrent par un échec. Les 
années 1980 et 198 l étaient 
l'échéance pour · leur renou­
vetlement. Avec un taux 
d'inflation de plus de 10'0.%, 
le · prolétariat revendï"quait 
une hausse de salaire en ac~ 
cord avec leur pèrte de pou­
voir ' d'achat. Les mesures 
ewn:omiques de janvier 1980, 
sous la pressi'on du . F:M.I. 
'empêchaient de tels relève-

. muselée. L'armée a toujours 
joué le rôle qui lui revenait : 
garde-fou des intérêts de la 
bourgeoisie et · de l'impérialis­
me américain. Elle est inter­
venue . chaque fois que le pou­
voir de' là classe dominante 
se trouvait quelque peu 
ébranlé. à Thatcher qu'.elle ne s'.en relève pas. Les. cités d'urgence· des considéré comme la plus 

· . Minguettes, de Marseille hémoin .. d'une flamb~e de violèricè, grande ;:iction 9µvrière pure~ 
il y a peu), ~~s « 40.00 ».à La Coùrrie~ve, n_'é.cbappero.Qf pa,s ' .. ment. sponta.néè: Même k 
jl . ce phéno.mè[le. Bien que control.é_s, encadré~ par · 1es .tra-.. ~ président_ èîe la Disk, Kerpal 
vaHfeurs saciau~ ~t les {:Urés assoéiés aux· flics, les jeunes -.. Ïurkler, ... fi( un appel \â_ ·la 
irrim_igrés; avec leur horizon bouché vont, prepons daté, jouer 'radio afin que les ouvriers'· 
aux,.class~s ,dange~~ûses. Avec tOll;t ce que cela implique (les m~Ùent fin à leur. action.. •' . 

.. jo_urnaux raffolent de ces termésl' de spo,n'tane.ité, d'imprévi· 
sible, de violence~ · · .. · · · ,, .. Le .. 12 mars- 1971, 'un coup 

... -.. :. ~ H ... d'--Etat sur_ vint ·et . sup· pr_1_·ma . ., erve . 
-' les droit.i; . des travailleurs ; . 

.. · r;. y,, ... l~s · gr.èv~s - fur~nt ~ répdmées-
. . . 

, ( 1 J · "! Libérati,on; ·'! ~ :-du 11 : sep,t~mbre-. 

ments de salalr.e. Les ·négo- . 
ciations n'aboutissaient pàs. 
En début d'année, l'occupa-

, tion. ,de l'usine Taris d'Izmir 
.. sê transforma en émeute. à 
/~iüvée ,de l'armée: En jµil -

Jean-Claude 
Groupe Kropotkine 

(1) La guerre d'indépendance était 
appuyée par des notables. é·est ;cette 

. bourgeoisie naissante quf .. ' s'empara 
des rênes du pouvoir dès 1923. , 
• (2) Lénine fournit · au mouvement 

kemaliste une aide importante lors de 
sa guerre de libération, ma,lgré l'assas­
sinat du secrétaire du P .C. et de ses 
c~n;iarades. 



_info~dnternatiorïales~~~~-=-9 · 

L e 1er août s'est terminé, ,au trib1:.1nal de Bari, 
le procès de l'attentat de la Piazza Fontana, 
survenu à Milari, le ·12 décembre 1969. Jous ~ : 

les p'rinclpaux ·. inculpés; · parmi ··iesquels · l'an'ar- · · 
chiste Piétro ·Valpreda et · les fascistes Franco 
Freda ' ét Giovanni·· Vèntüra, ont été acquittés 

· « pour insuffisance de ·. preuves •i. Le proèès le 
plus· long, le plus tumultueux et le plus complexe. 
de tous les procès polititjùes · de l'histoire italie,1-:i-: 
ne n'est pel'.lt-êfre pas encore fini.Niais procédo~s 
p_ar ordre et essayoris dé retracer, au J!IOinS Ôans . 
ses grandes ·.lignés, les différentes> phases ·de 
cette histoire politico - jlid~ciaire. · . ï 

' -~ . · ... '1.'ATTEN'îAT 

le 12 décembre 1969, tand·ls qu'approche 
l'heure de fermétu·re du soir, une· explosion dé­
vaste le siège de· la Banque de !'Agriculture dans 

· le centre de Milan :· 16 morts, une centaine de 
blessés. C'est le · premier attentat de cette im- · 
portance et de ce type dans l'histoire de l'Italie 
conte~poraine. ' · · 

le climat politique et social en Italie, en ce 
mois de décembre 1969, est déjà surchauffé : les 
luttes étudiantes, nées en 1968, se poursuivent 
et de vastes secteurs de la classe ouvrière so-nt 
~r)çpr:.e .. ex1 ,) ~tt~, "CJ :.~utomn.e,, 1969. a déjà . ~té ;b.~p­
tise « l'automne chaud »). Les journaux t::t · les 
forces politiques mod~rés . et conservateurs vont 
répétant qu'il est temps d'en finir avec l'agita­
tion, invoquant « la loi et l'ordre "·· Pour le 14 dé­
cembre est prévue une grève nationale des. mé:-

.. tallurgistes (la catégorie la plus combattive· de 
toute la classe ouvrière) ; le gouvernement veille. 
Mais .te 12 décembre la bombe explose et d'au­
tres charges sont désamorcées à Milan (près de 
la Banque Commerci_ale) . et à · Rome (près de 
l'Autel de la Patrie). Le- choc dans .le ·pays· est 
immense. 

· LES ANARCHISTES 

Juste après l'attentat, la Préfecture de Police 
de Milan en attribue la responsabilité aux " extrê­
mistes de gauche '" spécifiant qu'elle oriente sur­
tout ses recherches vers les milieux anarchistes. 
Au milieu de la nuit de ce vendredi 12 décembre 
1969, dans les locaux · de la Police de Milan se 
retrouvent, gardés par la police, plus .d'une cen­
taine d'anarchistes (de jeunes · militants, cf an- · 
ciens combattants anti-fascistes, des collabora­
teurs de presse, des personnes qui oepuis des an­
années ne fréquentent plus le mouvement, etc ... ) ; 
la majorité est .relâchée après plusieurs heu,res, 
mais . quelques-uns restent détenus : parmi eux, 
Giuseppe Pinelli, 40 ans, ouvrier de chemins de· 
fer, anarchiste depu.is sa jeunesse (quand ' il avait 
participé, tout jeune, à ·1a - résistance contre lè 
fascisme). 

Pinelli est très~ connu, et pas seulement à la 
Préfecture de Police, pour son intense activité 
anarchiste: il est, .... E;mtre autres, un des militants · 
du Cercle anarchiste «'Porte della Ghisolfa ». (créé 
à Milan, le 1er mai 1968)- et de la « Croix Noire 
Anarchiste » (Pinelli s'y occupe de porter les co- · 
lis aux camarades détenus). 

Pinel li a été appréhendé le vendredi soir, près 
de Cercle anàrchiste' de la rue Scaldasole ; les . 
policiers lui ont dit qu'il s'agissait " d'une simple 
formalité" et ils l'ont suivi en voiture, tandis ·qu'il 
se rendait, ave"i~ sa moto, à la Préfecture de Poli­
ce. Pinelli en ëst sorti trois jours après, en " vo­
lant » par la fenêtre du 4e étage du bureau du 
commissaire Calabresi. la police fournit 1mmedia-

. tement des versions tellement contradictoires et 
invraisemblables de son " suicide » qÙe toute 
l'opinion pu3D-que démocratique commença aus-
sitôt _à parler d'assassinat. . · 

Pendant ce temps > îe lündi 15, la police ar­
rête Pietro Valpreda, anarchiste, danseur de prn- · 

APRÈS 16~ANNÉES DE PROCÈS 
PIETRO VALPREDA, 
. EST ACQUIÎTÉ ... 

LES FASCISTES AUSSI ! 
.. 

fessi_on. (( C'est lui. le monstre " ·écrivent les il étàil accusé ··(attentat) interdit le · bénéfice de 
jourr:raux, " la béte qui a fait pleurer"· Tous les - la liberté prov·i_soi.re : la pression de l'opinion pu-
màs~-média.s .se,,Jépandent :erJ. .articles sur l'his- · · ' -bliqüe ·est. teHe- que Je Pa~lemen·t Hnit · p~r _ ap~ 
toire du mc>üve·men'r ana~rchistè, · ~présenté corn; · · · -pt oüver une loi (dite " loi · Va'lp_rEtd.a ") : i"aite ex-

. _me une secte de fous, de_terroristes O,U aspfrants 'près pour permettre f(;l libéra.tian de l'an~rchiste 
. tels. Alors co'mmerice- -une . ca1,11pagne . de pr,es_sé · · tet â~ -ceux qui, év~ntuelle~1é_nt. . se - !roµ_v~i~nt · 
contre les anarchistes, d'une amp-le,ur exception-· dans ·ta -même situatio1) ~ jL1dici<;ïi1:e· "':~r.r :ja1ivi·~r-

. n_elle : . L'objectif. pri·ncip.al est . bien, de " dérirqn.: . 1983, Va~preda est libér~· -;))9ii,r _!a. · ~-~·~pagne: an'tf-
·. tre.r _" que ·valprt?da.;,le "suicidé ll Pinelli et · J~urs · __ , . ·~:épr~·sslon .. : ~9tnmenc~e )e.}_7 .d.~~,èin11B.~.e.,} ~~9._ p~r 

camarades-. étai~.nt les . .exécutant§ logiques de · · 1es. a~arch1st.~s. avec. ;ç_ette , ço•~!.~r~~~~ l ;9~, .. Pr:.es-
ce.t attentat au~si horrible. Il y .. avait égal"emerit . se, C est SéÜlS oui dovte .l!ne_"_v .rst~;~re,; ,. ·' r;; . :-- r 

. la ~ volonté de frapper ce mouvement. qui, sur.- · 1··, , . , ;; . :: .1 . _, .... -~.. .-. • 

tout : après . le renouveau · qu'i:I a connu à partir . LE PROCES . · 
du mai français ... non seulement était · partié pre; . 
nant~ du moùvernent -de contestation plus géné-' 

. raie de 'cette· année-là, mais était aussi un peu le 
symbole des tensions libertaires et anti-aufori-
taires. · 

CONTRE LA REPRESSION 

Dans les jours qui suivaient immédiatement 
! 'arrestation de Valpreda et le meume de . Pinel­
li, les anarchistes milanais convoquèrent une con­
férence de presse au siège du Cercle anarchis­
te, " Ponte della Ghisolfa ll : de nombreux jour­
nalistes sont présents. La thèse s9utenue par les 
anarchistes peut se résumer en trois slogans 
qui, d_ans l~s mqis et les années qui vont sui­
vre, séront répétés, - sur fes murs et dans 'les 
manifestations : Valpreda est inn-ocent, Pinelli a 
été assassiné, l'attentat de la Piazza Fontana est 
un attentat de l'Etat. Malgré cela, on ne se limite 
pas à rejeter· sur les fascistes la responsabilité 

,.spécifique de l'attentat, mais on soulignait la res­
ponsabilité du Pouvoir dans l'utilisation de la cri­
minalité fasciste. le lendemain les journaux qua­
lifieront cette thèse de « délirante ». 

Aux· funérailles de Pinelli , qui se déroulèrent 
a Milan, le samedi 20"'-décembre, une centaine 
d'anarchistes y participèrent, ainsi que plus de 
policiers (au . ni oins 300) . que de militants- des ' 
autres forces de" gauche. ' . . 

Au cours des semaines suivantes commen­
ce une campagne contre la répression, en fa­
veur des anarchistes emprisonnés, qui s'élargit 
progressivement des anarchistes aux autres for­
ces de gauche.· Au fil. des mois, face au compor­
tement manifestement .injuste, répressif et per-. 
sécuteur de · l'Etat, ce " front » composJte anti­
répressi on s'élargit. La campagne de dénoncja- . 
tian èt de contre-information gagne toutes .. !_es 
villes d'Italie, l 'en~raînement de masse est énor- , 
me. . 

Les différents procès pour le " cas Pinelli » · 
mettent à nu sur la nature criminelle de pouvoir 
et -l'inexistence de« l'indépendance" de la m·a- ~· 
gistr.ature à l'égard· du . pouvoir ·politique. 'l'.inno­
cence de Pine'lli apparaît nettement, à l'image de 
sa personnalité de · personne cohérente, ·active, 
sérieuse. Pinelli devient un véritable boomerang 
pour le pouvoir. 

L'E~PRISONNEMENT DE VALPREDA 

Mais pendant ce temps, Valpreda et d'autres 
jeunes anarchistes de son groupe restent incar­
cérés. Cette détention est considérée comme 
inacceptable, par une partie de plus en plus im­
portante de l'opinion publique, impressionnée 
par les nouvelles qui transpirent des enquêtes 
de la magistrature : en particulier, ce qui accù­
se Valpreda, c'est surtout le témoignage d'un taxi 
milanais, qu'on finira par retrouver mort, qui af­
firme avoir transporté Valprèdà sur un trajet de 
de 200 mètres, ce qui ést absurde. Ensuite, il a -
reconnu Valpreda d'après un portrait-robot, etc ... 
etc, : une injustice après rau~re. . · .. 

Enfin, en 1972, le " Corrieré della Sera .. , le 
principal quotidien italien, se : « ralli·e ,, à 'ta cam­
pagne pour la lfbération de Valpreda. Mais l'anar­

·. driste ne p'etJf libéré, ·car ' le ·fait -très grave dont 

. . il vaüdrait' '~ieux écrire (( r~s procès '»;' du fait 
-4u·e le procès commence à Milan, est transféré 
d'autorité à Rome, qui cqnclut par une ~entence 
d"actjuittement général pour insuffisance de preu­
v.es. Puis le procès en appel se déroule . à Catan­
z.aro dans l'ex'trême-sud de l'Italie et il se con­
clut 'sur un nouvel acquittement pour · insutfisan­
ce de preuve, pour Vaipreda et la èondamnatïon 
è la prison des fascistes. Mais la C9.ur de cas­
sation (dont le siège est à Rome) annule " la sen· 
tence de Catanzaro et ordonne què le procès re­
prenne à Bari. Et, cette dernièt·e phase s'est con­
clue le 1 "'' ~oût 1985, avec un nouvel acquitte­
ment général, pour " insutfisance . de preuves " . 

. . 1 ' • 

L'important dans ce processus. !l ;es t; pas tant 
la sentence que ie déroulement. Au cours de la 
centaine d'audiences a été mise e·n lumière, dans 
toute la pâle 'mesquinerie et dans toute sa vio­
lence, la véritable essence du Pouvoir, les lou­
ches manœuvres des services secrets, les cou­
verturès et ta responsabilité des partis politi-

,. ques, etc ... Ministres, généraux, politiciens ont 
été ap-peles à témoigner ; à leur tour , ils ont été 
inculpés et jugés. · 

Sur le plan judiciaire, près de seize anr:iées 
-après 1 'attentat de la Piazza Fontana (que désor­
·mais tout le monde en Italie détinit comlne " l 'at­
teritat d'Etat »r, on n'a pas encore étàbli les res­

·.' i:)c~_ns.abilltes précises, aussi bien ' des exé,cutants 
, que des man9atai.res,. mais il est clair q·uè la res- · 

ponsabi 1 ité de l'Etat_ ressort dans toute son am-
pleur . 

Les événements des années 70 en· Italie, avec 
! '-apparition du phénomène de la lutte armée . 
(monopolisée "par les Brigades Rouges, qui sont 
clairenwnt staliniennes) et de la riposte répres­
sive de l'Etat qui s'en èst ensuivi,· ànt provoqué 

' de profondes transformations politico' ~ sociales. 
Cependant, l'attentat de la Piazza Fontana et l"as­

- ~sassinat de Pinelli sont restés profondément an­
crés dans la sensibilité, .dans· le cœur èt Clans la 
mémoire des 'gens -plus que n'importe quel au.tre 

: ,: é·p,isotje fy c.omprjs I.e fameux rapt et, Ï:is§asslnat 
du Président. du Con,seil des ministres. Aldo Mo­
ro, pàr les Brigades Rouges) . Et les anarchistes, 

. qui devaient être les victimes de cette manœu-
vre politique, ont su déjouer . cette manœuvre 

· du Pouvoir et entamer une campagne de contre­
information et de dénonciation du Pouvoir qui de 
victimes les a transformés en ennemis actifs de 
l'Etat et de ses injustices. 

Et le « cas Pinelli "• après l'assassinat de no­
tre compagnon, s'est révélé, pour le Pouvoir, un 

_peu comme le " cas Sacco et Vanzetti ,; pour la 
première moitié de ce siècle. Dans quelques dé­
cennies, comme il advient aujourd'hui pour les 
deux anarchistes italiens assassinés à Boston, 
·1e Pouvoir procédera à la " réhabilitation » de Pi­
nelli : Cela ne nous intéresse pas : pour la po­
pulation, malgré fes verdicts répugnants comme 

· celui de Bari (qui, comme tout le 'procès, assi­
·mile ariarchi·ste et fasciste), il est clair depuis 
des années que Valpreda est innocent, que Pi­
n·em ·a été assàssiné, que l'attentat de la Piazza 
Fontana était un attentat ·d'Etat. · 

Correspondance ~de «A» 
· · Rivista Anarchlt:a ~ Milan 
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CRISE: 

LE ROC FORD MOISIT. 
N i conséquènce des hausses pétro-
. li~res, ni résultant de la croissan­

ce du tiers-monde ou des charges · 
ges des -entreprises, la erise éco11omi­
que est, tout d'abord, un effondrement 

· de notre mode de régulation, une as­
phyxie du fordisme. · 

Chaîne de consommation 

Pourquoi revenir à Henri Ford ? 
Question simple dont la réponse est 

simple: le capitalisme développé repo­
se, depuis 50 ans, sur les principes _ du 
géant américain de l'automobile . . Le 
fordisme est un mode de régulation 
performant et bipolaire. On permet la 

· demande, on accélère la production. 
Ford, c'est, premièrement, une inven­
tion: la chaîne, un travail répétitif, 
parcellisé, qui poursuit le taylorisme 
vers toujours plus de productivité et 
toujours -moins d'initiatives ouvrières . 
(la méthode Tay_lor étant un transfert 
de l'organisation concrète du travail de 
l'atelier vers, les bureaux). Ford pour­
suit Taylor. Il le dépasse aussi. Car si, 
côté face, le tapis roulant de la chaîne 
accélère la production et la producti­
vité, côté pile, les hausses de salaires 
permettent une consommation popu­
laire, une demande forte. Dans les an­
nées 30, Ford fait placarder, dans l'en­
semble des Etats-Unis, des offres d'em­
plois promettant « five dollars a day » 

(5 dollars par jour), deux fois plus 
que partout ailleurs. Le fordisme, c'est 
aussi cette innovàtion d'un pouvoir 
d'achat qùi augmente pour tous d'une 
meilleure couverture sociale (retraites, 
assurance-maladie · et chômage). C'est 
premièrement, l'ensemble constitué par 
ce rapport salad.al « new-look » et par 
la recherche systématique de gains de 

. productivité. Un ensemble, sur lequel 
- repose, durant un quart de siècle, l'ex­

traordinaire progression de la produc­
tivité du travail dans les pays capita­
listes développés: 5,5 % par an, soit 
une multiplication par quatre en 25 
ans. Le· système fonctionne jusqu'au 

- milieu des années 60. Le finance~ent 
éïes modifications incessantes dans les 
techniques de production s'opère sans 
problèmes. C'est le pseudo « temps bé- . 
ni » des profits et de la société de con­
sommation. Tout a une fin, même le 
paradis des entrepreneurs. A partir de -
1967 - 1970 - c'est-à-dire bien avant 
les chocs pétroliers - la mécanique · 
s'enrhume, puis s~ « grippe ». 

Ford s'ét~uffe 
Un triple mouvement s'affirme. Tout 

d'abord, les techniques de production 

· deviennent de plus en plus capitalisti- · 
ques., c'est-à-dire. que chaque poste de 

travail ·oblige ·· une -immobilisatiOn 
, moyenne de capital de 39~650 F ; en 
· 1973, de 74.880 E (chiffres exprimés en 
francs constants). 

Les besoins financiers des entrepri­
ses mrnmentent donc à un rythme ra­
pide: dans l'ensemble de l'économie 
marchande, entre 1967 et 1973, les . in­
vestissements s'accroissent de 63 % , 

Dernier mouvement: les coûts d'inter­
médiation montent en flèche. D'ores et 
déjà, pour de nombreux produits,- le 
coût de fabrication 'représente moins 
de 20 % du prix payé par le consom­
mateur final. Le reste est constitué 
par la publicité, le marketing, les frais 
généraux, les frais de gestion, de trans­
port, d'emballage, de commercialisa­
tion, les taxes nationales: ·Triple mou­
vement donc, qui fragilise les entre­
prises, et réduit les marges de bénéfi-

ces des enti:epreneurs. Ils ne l'enten­
dront pas de cette oreille: la crise part 
d'iëi. . 

tandis que la producti9n ne s'accroît 
que de 41 % . Ennui pour le capitalis­
me : car si la production se développe 
moins vite ' que les investissements à 
financer, où trouver l'argent? Michel Aglietta, ·dans «Régulation et 

crises du capitalisme >>', restitue dai-
On peut certes tenter de rogner sur · rement l'enchaînement. L'ensemble des 

les salaires; mais après 1968, le patro- \ capitalistes ne parviennent plus à main­
nat n'ose guère. La poursuite de la . tenir leurs taux de profit, car les con-
croissance de l'investissement repose <litions de P.roduction deviennent défa-
ainsi, depuis 1965, sur une croissance vorables (triple mouvement indiqué 
de l'endettement des entreprises. Pa- plus haut). Conséquence immédiate, 
rallèlement à cét aceroissement des be- pour restaurer les bénéfices, les entre-
soins en capit~ux, on constate un net prises développent une inflation par 
ralentîssement: .des gains de producti- les coûts et tendent à éliminer des tra-
vité, c'est-à-dire de l'efficacité du tra- vailleurs. 
vail. En France, les gains annuels pas-
sent de 6,1 % , entre 1959 à 1964, à Il a fallu absorber ailleurs ces tra-
4,8 % , entre 1964 et 1968. Aux Etats- . vailleurs .pour maintenir la progression 
Unis, ils passent de 3,6 % , entre 1961 de la demande sociale. Ceci a provoqué 
et 1966, à 0,9 % , entre 1966 et l970. un gonflement important des budgets 
Ce ralentissement montre <~ l'essouffle- des Etats, de l'emploi public, des trans­
ment » du fordisme. ferts sociaux. Il en résulte, et la crise 

c'est initialement ceci : une pression 
formidable sur l'industrie, prise entre 
la baisse de sa productivité et la haus­
se des frais qu'elle doit payer, sur 
l'Etat, au travers de la montée de la 
pression fiscq.le rnrespondant au gon­
flement des 'blldgèts sociaux, : :s~r lé . 

On a beau ac'croître la quantité de 
capital, on a beau développer le tra­
yail posté, l'Q.S. ne parvient plus à pro­
duire à une vitesse sans cesse accrue. 
La mécanique atteint là ses limites phy­
siques, ou plus exactement sociales. 

commerce par l'accroisse1:11ent du prix 
de ses prestations, sur le secteur fi­
nancier par .. .la montée des taux d'inté­
rêt, à la mesure d'un endettement de 

. plus en plus lourd. Dans plusieurs pays, 
les frais de la réalisation de la produc­
tion · industrielle vont se développer 
plus vite ql!e les possibilités de sur­
plus de l'industrie. La crise, c'est cela : 
le cœur de la mécanique- fordiste se -
trouve en quelque sorte étouffé par 
ses propres processus de régulation. 

Etouffons le néo-fordisme 

Nous ne vivons pas la fin ·d'un mon­
de et encore moins la mort du capita­
lisme: Il ne faut pas prendre ses dé-· 
sirs pour des réalités. Le fordisme s'es­
souffle, . voire s'étouffe, . les entrepre­
neurs inventent, pour faire travailler 
davantage, les « cercles de qualité ». 

Partout, on restructure ; les. millions 
de chômeùrs américains ne se rév-01-
tent pas pour autant, les profits se 
rétablissent aux Etats-Unis. · Le . capita­
lisme ne s'écroule pas : turbulence 

. n'est pas implosion. 
En revanche, 'c'est contre un retour 

à un libéraliSme à la fois pré-fordien 
et post-fordien qu'il convient de se 
mobiliser. Pré.fordisme que ces bais­
ses dégùisées de pouvoir d'achat àux­
quelles, sous prétexte d'aus'térité àu de 
rigueur (rigueur pour le monde du tra­
v.ail toujours et nôn pour celui dµ ca­
pital), nous devons faire face. Post-fore 

_
1
: disme que . l'augmentation saris- .cesse 
! accrue des cadencés de travail récla-
1 mée perpétuelleinent par le patronat 

(travail de nuit généralisé, càcles de 
qualité pour rentabiliser davantage la 
main-d'œuvre ... ). Post-fordisme, qussi, 
que cette atomisation sans cesse ac­
crue du monde de travail qui le prive­
rait de toute possibilité . de penser ses 
intérêts communs (développement du 
travail «chez soi», par exemple). 

En somme, ce condensé novateur de 
pré et post-fordisme est la réunion de 
tous les i~conyénients .d'avant-Ford et _ 
de l'inacceptable du . mqde de régula-­
tion que, depuis 50 ans, nous subis­
sons. L'horizon, loin d'être rose, s'an~ 

nonce, si le processus se met en place, 
aux couleurs sombres de la jungle li­
bérale. Je ne sais si l'homme est un 
loup pour l'homme, mais une chose 
est sûre : le patron n'a jamais été un 
ange pour l'employé. Pour éviter l'in­
tolérable qui se prépare et s'annonce, 
il n'est qu'une condition : l'opposition 
et la mobilisation des forces de travail. 
Y renoncer, c'est plus que jamais se 
condamner et accepter pire que Ford. 

Willy Pelletier 



iiiiii1iiiiiie ~mo~nd~e~li~·b~er;;ta~ir~e~iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiie)Çp re s~ ~o~s,.._: iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii-=;ll:=;i 

MUSIQUES , 
POUR LA RENTREE 

H. istoire de vous met­
tre en forme pour la 
la rentrée et de dé· 

coller le sable qui reste dans 
vos. oreilles, suite à des sé· 
jours prolongés sur des pla­
ges plus ou moins polluées, 
je vous invite · à .découvrir 
quelques petites . produc­
tions indépendantes, mùsi· . 
cales et anarcho:punk,s . qui . 
v,ale1it :le,, dèt<?ur. ·: : : · ' · '· 

BEST OF O.M.G. ,, 

« Mes parents en ont ·trop 
' " , - · · · chié 

Je ne veux pas leur 
ressembler 

Je refuse de porter la 
banière 

De leur connerie 
nationaliste ». 

A tout seigneur, tout hon­
neur. La cassette « Best' of 
O.M.G. » comporte les meil­
leurs titres de ce groupe pa· 
rus entre 82 et 84. 0.M.G. 
est un groupe de Clermont· 
Fe.rrand (voir · M.l. N° 573, 
qui édite également des cas­
settes, un ·fanzine ... ) qui fait · 
une musique plutot froide et 
industrielle, associant au 
synthétis~ur, à ·1a basse et · 
à là voix, différents monta­
ges, morceaux d'interviews, 
bruitages ... Dans les · textes, 
il est question des nouveaux 
p~uvre,~,_ _d~_ ~h_ômag.e! .. ~u tra:, ~'. 
vâW â la · c11aîne, des· -trics.:. _,., 
il y a egalement un morceau 
très dur et très beau à la 
fois qui traite de l'excision· 
et qui ne peut pas laisser in- . 

·différent (1). 

KARNAGE . 

( « Aµtorité .finale ») 

Restons à Clermont-Fer­
rand où · sévit , ég~lenient 
Karnage qui nolfs gratifia ja­
dis d'un 45 T !(«Total Te"r­
minus ,;) qui comportait, en­
tre autres, un beau titre 
(« M. Durand, mort pour la 
France ,, ) et une citation de 
Kropotkine sur la pochette, 
histoire de mettre les cho­
ses au point (1). 

La musique est certes 
plus agressive que celle 
d'O.M.G. (qui produit la cas­
sette «Autorité Finale ») . 

mais elle a évolué, et les 
textes de révoltes sont ·de• . 
venus moins grossiers : 
« être punk, c'est gueuler 
pour dire tout ce que l'on a 
sur le cœur et non pas avoir 
un look, frimer et vouloir 
pêter plus haut que les au­
tres ». Leur cassette (10 ti­
kes) raconte un P~·'-' le~r. 

. hi~toire, pulsqu:elJe; rsis·s~m·. : . 
ble des titres s-'échelonnant 
de 1982 à 1985. ((J'en ai 
marre de réfléchir, de. veil­
ler à tous mes dires, je vou­
drais gueuler. .franchemenf 
et pouvoir ieur rentrer de·· 
dans ( ... ) faut toujours ·s'au­
to-censurer, toujours laisser 
les profs parler, je veux tou­
te ma liberté et voudrais 
en disposer ... »; 

HAINE BRIGADE 

(" Vivre pas ~~rvivre ») 

Mais comment font-ils ? Dé­
jà qu'ils éditent un fanzine 
qui monte ( « Kanaï ») . et 

. hasard) comportant Un. ·ap· 
pel à Tanarchi~, " Verdun, 
avec une musique très vio­
lente, .a· la limite du liard~ . 
core, consàcre la· longue fa. 
ce A du maxi 45 T au «Bloc 
H ». « En octobre 1980, le 
monde découvrait l'existen­
ce . d'une véritable camp de 
concentration en ·. Occident, 

; à toii9. . Kesh, i dànd~-<Ju­
.. Nord. : Plusieurs milliers ' de ; 
p'rison~iers politiqu~s crou­
pissaient là ( ... ), les camps 
de la mort n'ont rien à en­
vier ·aux goulags . sov.i~ti· 
q'ues. ( ... ) ·». · -
«De l'autre côt~ du Channel, 

Une femme Premier ministre 

Laisse crever les fils 
d'Irlande, 

Monstre impitoyable sans· 
. . ~e 

Oui règne ·avec la royauté. 

Vivant nus dans leurs · 
déj~ctions 

Ils faisaient grève de la 
faim, 

Naïfs devant la Dame de fer, · organisent des concerts, ils 
trouvent- en plus _ le . temps· 
de' faire de la musique. Au · ~li par un assassinés! ( ... ) ». 

· mois d'avril, sortait une cas- · _Et ·pu_is, si ça ne vous suf· 
sette (deux titres), ~ont le . fi't pas vous pouvez toujours. 
premier mor·ceau est : touL . vous rabattre sur la compi· 
un programme : « Vivre pas · 1 · · p E A CE · · · at1on .. « . • • . » qui ras-
survivre !·»,et, en plus, c'est semble .tout ce qui. se fait 
du punk-rcck -tout à fait sym- d'anarcho-punl< dans le rrion-
pathique '. (2). Haine Brigade de (sauf. 'la · -France !) et, 
ne va pas s'arrêter en si _bien sûr, le-.derni.er .B.ér.uri.er , 
bon chêrriin~ · püisqù'e , pro-' Noir c (( Concerto pour dé- · 

· chainement ils éditent une traqués »). 
cassette comportant six ou · · . 
huit titres et qu'ils vont par- , . , Ah ou_i, j'oubliais, avant de 
ticiper à différentes compi~ · .\ v?us quitt~r, d~ côté de~ fan-
lations dont celle de « Bon- zme_s, le l'J 2 d «On a ~a1m !». 
dage Records » (label· qui est sort; ~{au ~o.mma!re : pri· 
sort Bérurier Noir). Où s'ar· son, a_rmce, v1v1sec~1on, gra-
rêteront-ils ? phismes, Verdun~ Sleeping 

·VERDUN 
(«Bloc H ~,) 

Verdun n'en est pas à ses 
prem1eres armes. Après 
avoir participé à pas mal de 
compilations, après avoir au-, 
·ta-produit une cassette d~" 
cinq titres, que pour ma part 
je préfère, maintenant c'est 
la sortie d'un maxi 45 T, qui 
a au moins le mérite d'être 
diffusfLpartout (3). 

Sous une pochette noire 
et rouge (et ce n'est pas un 

Dogs, etc., 10F + 5F ·de port) 
et le N° 6 \Cie · u Kanaï » -d.e­
vraif sortir-cês jours-ci (mê· 
me prix). 

, En bon entendèur, salut ! 
Jean-Pierre Levaray 

(1) Cassettes KARNAGE et O.M.G. 
(40 F pièce + 5 F de port). à 
0 .M.G., 23, rue Saint - Hérem, · 
63000 Clermont-Ferrand . 

(2) Cassette Haine Brigade (15 F + 
!S F de port). à Kanaï, c/o La Gri ­
phe, 5, rue Sébastien -Griphe, 69007 
Lyon . 

(3) Verdun, maxi 45 T (34 F + 6 F 
de port) à " On a Faim "· 9, im­
passe des Pommiers, 76800 Saint­
Etienne' du-Rouvray. · 

PROGRAMMES 
·oE,.RADIO-LIBERTAIRE 

· • Jeudi)9 septembre: 
. « Enliv:rez-vous » ( 15 h 30 à 17 h). Interview de Yves La-

1·· :· ... -
place, aUteur de «Mes chers enfants». 

1Jazz en l~berté . (22 h à 2 h). Les piani$tes de jazz. 
I_nvit~~ .. : 2 ;;tuditeurs, Adam et Bruno. 

• • ...~ / , • • . .)' .1 . ,_ 

• Vendredi to septembre : 
.. Jo~is,cience (12'h' à 14 h) . La femme au masculin. 

i.e palais de police (15 b 30 à 17 h). Nouvelle émission 
de Jean Lapeyrie. 

L'invité quotidien (20 h à 22 h). La Ligue des droits de 
_ l'.homme ,: «Immigré, de quel droit?». 

. • ·samèdi 21 sè.p:teinbre: : : · . . _ _ 0 • ·, 

· · Le père ·peinard (11 h ·à 12 h). Maurice Joyeux, Robèrt 
Guétin et Paul Chénard: nouvelles d'Allemagne. 

Chroniq·ues syndicales (12 h à 14 h). Une heure consa­
, crée à _l'Afrique . du Sud, l'autre. à l'ac~ualité syndic~le. . . 

De bouche à orteils (15 h 30 à 17 h 30). Philippe Val (sans . 
Patrick Font) et AJme Vanderlove. 

• Dimanche 22 septembre 
Foik à lier ( 12 h à 14 h). Spécial rn~sique natutelle OJ.1. 

musique verte. . . , 
Trisomie .2i (20 h ·30 à: 22 h 30). Rock à)'es(: «·ùezerveN>. 
Grand Angle (16 h à 18 h) .. Nadar, avec. J.-"F: :Èery. . 

• Lundi 23 sept~mbre . · . , : . . · . , · . 

Allo maman bobo (18 h 30 à. io h30). · Tétà~os et vacci-
nations. 

• Jeudi 26 septembre 
Bleus en liberté ( 10 h à 12 h ). Le bottle n' neck. 
Enlivrez-v.ous .( 15 h 30 à 17 h 30). Invité: François Bon, 

auteu-r de «/Limite », Ed. de Minuit. 
Jazz en liberté ' (22 h à 2 h) . Les vocalis tes « free ». In vi­

tée : la chanteuse Corine Colmant. 
. 

. ) ,; 

·• r. 

« L'l-NVITÉ 
.QUOTIDIEN ~> ~ : : · : ff=7 

EN RADIO ..L:::7 .L:::::T ~ . 
. ' ((·. . . • ;----------

VISIO·N » !L-----~ 

'.S f.émission «l'invité quo- . 
·Ltidien » renouvellera, le 

. vendredi .. 27 septembre. 
qe 2P h .à 22 h, !.'expérience 
~< Radio-Vision ». 

L'intérêt est dé marier, 
pour un soir, le son de Rà­
dio-Libertajre a;vec · des ima­
ges reçués sur Minitel. Tech­
niquement, c'est simple ! Il 
suffit de caler votre pre:.. 
mier tuner sur 89,4 MHz. 

Vous 
1 
réglez ensuite un 

second tuner sur une autre 
fréquence (elle sera indi­
quée e~ début d'émission}, . 

vous le reliez à im Minitel . 
au moyen d'un câble « bri­
colable » : une extrêmité 

- munie · d\m jack style cas-
- que, l'autre d'une prise fe. 

melle téléphone (voir sché­
ma ci-joint). L'émissfon se­
ra animée par Mao, de · la 
« Gazette des nouveaux mé­
dias,,_ 

Tous les auditeurs de R.-L. 
'qui possèdent (ou peuvent 
emprunter, pour l'occasion) 
un Minitel, seront invités à 
participer à cette expérien­
ce . 

. . : Yves . 

. TÙNER. 

89,4 AL / 

TUNER 
. l 

. ,· ... 
t' :. ~ 

~· . 

0 PRISE 

CASQUE 

PRISE G:> 

TELEPHONE 
MINITEL 
(IMAGE) 
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GAUCHE - DROITE 
..... .• ' 

BONNET BLANC ET BLANC· BONNET 
·c~st la rentrée! Le p9uvoir a à~ 

peine frappé les · trois .côùpS"et · 
déjà ça grouille sous la ver­

rière! La proportionnelle, imposée par 
Mitterrand, a produit l'effet d'un ·coup 
de pied dans une fourmilière et affo­
lé . les politiciens de droite, comme de 
gauche qui font le tour des circonscrip­
tions du pays avec, sur l'épaule, une 
hotte chargée de promesses électora­
les, ajustées au paYsage social -ou poli­
tique de la région qu'ils prospectent, 
offrant leur 'personne aux comitards, 
d~ façon à -dégotter ·sur les listes une 
place qui leur permette d'être recon­
duits. C'est réjouissant de. voir les pe­
tits politiciens locaux défendre bec et 
ongles leur siège que guignent les gros 
bras parachutés de Paris. C'est ça, le 
parlementarisme! De la merde! 

Eh oui, sjx mois encore avant la 
. grande vidange des élus de 1981et c'est 
déjà reparti ... Mon Kiki! E t partoüt 
on sonde . . On son de! Les media s s'en 
donnent à cœ ur joie, machin gagne un 
point... truc en perd deux! On son­
de ... non pas la connerie humaine, el­
le est incommensurable, m ais les chan­
ces pour telle ou telle classe politique 
ou tel ou tel polit icard de gros calibre 
de conserver sa mangeoire. Et le tout 
dans un fumet nauséabond ' qui rappel­
le la Troisième République . 

Vous êtes indigné? Mais non , r iez 
de ces arsouilles ! É t puis que voulez­
vou s qu'ils fassent d 'au tre? Ils n'ont 
plus aucune prise sur 1',évolution éco­
nomique du pays qui dépend de l'évo­
lu tion économ ique du mon~e, sinon de 
prom ettre, au cours de leurs bavarda­
ges· électorales, quelques b routilles 
pour les uns, quelques sinécu res ,pour 
les autres. Du classique, quoi ? Pro­
messes qui, même si elles sont tenues, 
seront rapidement remises en questio n 
par l'évolution irréversible imposée 
par les mutations d'une économie mon­
diale à la recherche d'assises nouvel­
les_, ce qui bouleverse les rapports éta­
blis entre les Etats au cours de ce siè­
cle. Ceux-ci ne sont plus libres de leur 
politique économique, assujettis à une 
des deux grandes puissances qui do­
minent le monde, mais plus encore par 
le glissement de la capacité industriel­
le· vers des pays autrefois sous-déve­
loppés et qui ont appris à u tiliser leurs 
r ichesses n a turelles et d'importateurs 
sont devenus exportateurs, boulever­
sant profondément les rapports écono­
miques mondiaux. Et- lorsqu'on sent 
cette mutation silencieuse et profonde 

·.'qui se produit entre les économies, on 
ne peut que trouver ridicules èes ges­
i:iculations des polichinelles qui s'of­
frent à nos· suffrages en brandissant 
leur remèdes dérisoires contre le.pour­
r issement d'un système économique' le 

· dos au mur, qui a accompli son cycle 
et · épuisé toutes ses ressources pour 
surmonter sa crise. 

~ 

f Médiocrité .ambiante 
Mais ce qui . frappe le plus, en de­

hors de.·la médiocrité-des discours qu.e 
· les <; chefs et les cheff aillons, » nous 

tiennent, c'est le creux des propositions 
qu'ils nous font. Parmi eux, Monsieur 
Barre! Barre, l'orac)e 4e. la petite bour­
geoisie chiasseuse, Barre, le Monsieur 
Homais des temps modernes. Barre, 
un filou qui, comme son compèFe de 
l'autre bord, Rocard, a bien compris 
que le meileur moyen de. grimper au 
coé6tier, consistait à -se glisser entre 
les mailles des partis qui rabachent 
des formules usées jusqu'à lâ . corde 
d'avoir .:trop servi, pour apparaî.tre 

.. comme un novateµr ... Un homm~ pro- . 
vidèn:tfol ! ·Barre a la figure de l'ein~ 
ploi , vaniteux le bougre, insupportable 
à ses partenaires, un produit bien de · 
chez nous qui me fait parfois penser· 
à ces bourgeois du siècle dernier dont 
Monsieurs Thiers é tait k prototype et 

. qui firent massacrer les oùvriers après 
~a · Communè. Barre, politicard rou­
blard, connaît bien les vertus de sa po­
sition au centre de l'échiquier- politi­
que ... les autres aussi d'ailleurs ... mais 
les autrés sont victimes de leur per­
sonnage. Bien sûr, leur étiquette, so­
cialiste ou libérale, ne veut plus rien · 
dire et recouvre la même cuisine éco­
nomique. Bien sûr, pour marquer la 
différence, pour durer, pour résister à 

· l'orage ils se proélament « socialiste 
moderne », comme Fab ius, ou « ·libé­
ral social», comme Chirac. Cependant, 

ils font la- ,même p91it ique, et demain 
ils feront la même politique, car dans 
le cadre du système capitaliste, auquel 
'ils ne veulent rien toucher, il n'en exis­
te pa_s d'autres! E.t ces étiquettes folk­
loriques qu'on ressort la veille des élec­
tions·: ne trompent plus que 'les imbé-
ciles. · 

Pè:mrtant, ils n 'avancent encore que 
sur la pointe des pieds ! Dame l'héri­
tage n'est pas brillant.. . Des branches. 
industrielles s 'effondrent, le bâtim en t, 
la· sidérurgie, la construction m ari t i­
me, d'autres battent de l'aile. Malgré 
de savan tes manipulations, le chômage 
a ugmente, la balance commerciale eSt 
déficitaire, et si les prix sorit contenus 
les salaires régressent. Il est vrai que 
le « génial» Monsieur Barre a, sa solu­
tion toute prête, il faut travailler plus, 
nous dit..:il ! En vérité, en attendant de 
travailler plus, deµx millions et de'mi 
de chômeurs se contenteraient simpl~­
me:ht de travailler ! Cet incorrigible im­
bécile n'est pas à une formule près. Il 
faut produire, ajoute-t-il. Parbleu pro­
duire plus pout qui? Tous les Etats ­
industriels veulent produire plus, pour 
vendre aux autres Etats dont l'ambi­
tion consiste à produire d'abord ,pour 
leurs besoins puis, ensuite, exporter .ce 
qu'il font déjà avec bonheur ! 

Ah, cet hymne à la production, . tarte 
à la crème de la bourgeoisie, a-t-on pu 
raconter des . conneries à son sujeL . 

_ La ëom;se à l~ production, lor~qu;Ü n'y 
a plus assez de clients pour.ac))eter les 
objets fabriqûés, ça suppose un'e con­
currence terrible, la diminution du prix 
de revient et d'abord la diminution des 
salf}ires, ,ce-qui .se traduit .pàr une bais­
se du · pouvoir d'achat ~t, par consé­
quence, par une aggravation de la cri­
se ëconomiqu,e i;>our tous les objets 

.usuels qui . sont l 'essentiel d \ me éco­
no~ie et -à par tir desquels peuvent se 
fabriquer et s'écouler ceux qu'on ex­
porte et qui réalisent des bénéfices ! 

En vérité , nos distingués économis­
tes pratiqwmt la p olitique de l'autru­
che, p r iant leurs saints patrons idéolo­
giques d'interveni r au p rès de la Dlvi-· 
nité pour qu 'à défaut de la terre ils 
trouvent quelque part dans le ciel, une 
place à coloniser,_ des peuples à exploi­
ter, . afin que se renouvelle le miracle 
du siècle qui vit les nations colonialis­
tes engraisser ieurs classes dirigeantes 
des richesses et de la sueur des peu­
ples colonisés, en . déversant sur un 
monde encore engourdi, toute · la bim­
beloterie indust rielle fabriquée dans des 
usines que le sy stème Taylor avait 
transformées en bagne. 

Il y a quatre· ans 

Ce processus d'évolution du système 
économique ne nous surprend pas. Je 
veux rappeler ce que nous écriviops, 

lières ·contre le système, quelque soit 
'leur épaisseu r-; comme les ' m otifa, 'cj_li i 
k~s déclenchent, sont saines . En dehor s 
(\è régler des problème,s jou rna liers 
poùr la bouffe , qu i ne sont pas n égli­
geabies, elle m inen t le régime, décon­
sidèrent ses partisans , et sème le grain . 
qµi lèvera .plus . tard! . Et ces lu ttes, 
seul le mouvemen t ouvrier, le vrai , ce­
lui qui .n'e str à là remorque ni d'un p ar­
ti , ni d'un systèm e , peu t les impulser. 

Compter sur les par tis de ga uch e 
pour livrer .ce com bat · serait une er­
reur. En 1981, la gauche avait dans les 
mains le pouvoir. Elle a capitulé de­
vant le « mur d 'argent»> . Le parti so­
l'i alis te es t devenu un rouage, le p ou­
mon -du systèm e économ iq ue . Celui-ci 
lui fait essuyer les plâtres, chaque fois 
que des réformes douloureuses s'avè­
rent nécessaires pour la su rvie de la 
société capitalis te . Alors, il devient 
l'alibi , le moyen pour faire accepter 
aux travailleurs « les sacrifices indis-

. pensables et naturellement provisoi­
res » pour sauver le régime économi­
que qui les exploite. Le parti commu­
niste, lui, se remet mal de la saignée 
decto.ra le q u 'il a subit. Bicépha le , il 
se dandine' de Leroy en Marchais , en 
essayant de reprendre son second souf­
fle . En constatan t la cure d'amaigris­
sement qu 'il avait subi, la bourgeoisie 
a poussé un soup ir de soulagement . 
Qu'on y prenne garde ce qu'il a perdu 
c'est cette graisse élector ale qui sur­
charge et étouffe les organismes qui 
se complaisent dans la facilité, mais le 
noyau t ient bon, prêt lorsque les cir­
cons tances le· lui permettront à nous 
vendre à nouveau un « socialisme qui 
rime avec le fascisme». Pour les pe­
tits groupes marxistes qui grenouillent 
autour des deux grands partis de gaù.-

. che, ils en ont tous les vices, sans avoir 
encore la force de nuire qui est la leur. 
Mais si nous n'y prenons garde, ça 
viendra! 

Quel avenir ? 
Je préparais ce texte lorsque, l'au­

tre soir, à la télévision, Bergeron, le 
syndicaliste'. Gattaz, le patron, e t -Bé­
régovoy, le ministre, discutaient de 
l'avenir économique .du pays. Débat 
sérieux n 'ayant rien · de commun avec 
les palab res dominicaux, où les politi­
cards se jettent à la tête des vérités 
premières . Débat stérile., sans issue, en­
fermé dans un cadre ét roit, rejettant 
les vrais problèmes ! · 

· lorsque roulant les éHquettes, le gros 
Mauroy s'installait à l'Hôtel Matignon. 
Dans une interview au « Matin », j'ex­
pliquais que la gauche échouerait pour 
des . raisons identiques à celle qui 
avaient fait échouer le Front populai­
re, en 1936, et qu 'échoueront toutes 
les tentatives de construire un esoace 
socialis te en marge des remous~ que 
produit une économ ie capitaliste. C'était 
il y ~ quatre ans et, si je devais à n ou­
veau donner mon opinion, je ne chan­
gerai pas un mot de ce que je disais 
alors ! Il ne fallait pas être grand -Clerc 
pour prévoir cet échec . Croïre qu'il Non, Messieu rs, on ne régler a pas le 
existe une· ~olution dans le cadre du , p roblème du chômage, des investisse­
régime économique de la différence 'est , ments, des écha nges, des rapports en-
stupisle., car même si on rejètte ce sys- t·re les hom m es riches et les hommes . 
tème, on doit bien constater que c'est pauvres , des nations riches e t . des na­
un tout, rodé par d~ s générations d'ex- tions pauvres, dans le cadre d 'un sys­
plojteurs sans vergogne et qu'ils l'ont tème qui eut son heure de gloire à une 
peaufiné au cours des ans . Il faut l'ac- époque où une poign~e d'E tats impo­
cepter tel qu'il est, ou le rejeter, et saient leur loi et vivaient de l'exploi­
seuls les jobards peuvent croire un tation des richesses du reste du mon­
instant qu'll cessera d'être un regime de, où une poignée de patrons vivaient 
de classe à la solde d'une classe diri- de l'exploitation du r este de la popu­
geante ! Il fera tout pour conserver lation. Ces temps sont dépassés. L'as­
ses privilèges ! Et ,les . foules le rejet- piration, comme le génie des homrrie s, -
teront non seulement lorsqu'il sera usé - . les projettent à · l'extérieùr de ce ce r­
par ses propres excès, mais parce que cle tracé au siècle dernier pour enfer­
sa nature rriême le conduira, comme mer_ les classes . 
ce fut le _ cas · pour d'autres qui l'ont 
.précédé, vers la dé.cad~nce, prélude à 
sa disparition, ce qui ne dispense pas 
aux mi,litants révolutionnaires. de don­
ner le coup de pouce pour accélérer le 
process11s ! -

'Et, c 'est .à partir de ces constatations 
qu'on comprend que les iuttes journa-

Oui, Messieurs, Ü faudra prendre le 
virage, si vous ne ·voulez - pas ' que ce 
que vous représentez, l'Etat, le patro­
nat, le syndicalisme, vole en éclats sur 
un de ces puissants coups de reins dont 
les hommes qui font l'histoire ont le 
secret. 

Maurice Joyeux 


